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LTT TE-R-A-TUIRE.

SONGE ET RÇÈALIT .
linfant, tu veux quitter ta paisible vallée,
Ton beau fleuve oit conduit la solitaire allée,
Ta garenne, tes fleurs au suave parfum,
Toi foyer où le pauvre eut toujours une place,
Tu veux fuir à jamais un bonheur qui te lsse,
Un bonheur trop constant qui devient importun ?

Voir reverdir le bois qu'avait jauni l'automne,
Entendre, chaque jour, le babil monotone
lie l'onde qui jaillit du tertre qu'elle fend,
Passer, elaque matin, quand l'oiseau te réveille,
Par le même sentier oiù tu passais la veille,
Oh I jo le comprends bien, cela t'ennuie, enfant!

c'est l'idéial sans borne oit ton esprit se plonge,
C'est ce monde si beau qui t'apparaît et songe,
Avec des fleurs au sein, dles perles aux cheveux
C'est le bal, le festin où le nectar littille,
Ce sont les nuits, les jours que le plailsir gaspille;
Voilà, mon jeune ati, voilà ce que tu veux 1

Mails tu veux plus encor, bien plus: tu veux la gloire,
Une palme A ton front et ton nomt dans l'ilstoirel
Déjà 'amibition a germó dans toit coeir.
Lutteur, qui peux à peine atteindre a la barrière,
Il te tarde déjà de fournir ta earrière ;
Ton oeli à l'avenir jette un délit noqueurl

Pauvre enfant, fasciné par de belles chimères,
Tu ne souipçonnes pas leurs trahWins amêres i
Au chemin de la gloire on trébuche souvent.
Im jIrudent, qut'nu malheur un fol orgueil entraîne,
Te suflit-il, crois-tiu, le sauter dans larine
Pour imaitriser le sort et marcher triomphant ?

Jeune aigle, dont le nil au bord di goufre penclhe,
Pour planer sur le uont oit uiligit l'va'anc,
Ti veux braver la fondre et prendre ton esaur
Eh bien ! sois libre, pars, hine-toi dans la nue,
Et, soiditiin, retombant sur qiuelqie roee nue,
Va rompre, audacieux, ton aile faible elcor 1

Oui I poursuis le soleil i travers un abite ;
Méle in sang noble et pur, déplorable victime t
Au sang donît les auttels de la gloire sont silts
Et pourquoi? Pour brilléir un moment duns lat burume,
Coime ces feux volants qu'un peuple en fête alit.mîte,
M3étéores dupeurs à l'insitiat même éteints.

Tii veux humer l'encen3 de ce peuple Idol.ître
Dont les doigts aujourd'huîti moulent des dieux le plire,
Qui, di temple demain passeront à I'êgoût ;
Et quand ti vois ces dieux qu'une eau fuingeuse roule,
Tu te crois assez fort pour défier la foule,
Et sur l'autel glissant, toi seul rester debout l

Insenst le fuil pas le bonheur pour uit rave
Ne va pis de tes jours empoisonner la sève
En la mêlant aux flots d'un monde déllrant.
Moins notre esprit S'agite et plus la vie est douce
Le limpide ruisseau qui coule sur la noiisse
Rléflchit plus d'azur que l'onde du torrent.

Qu'ils sont lourds et gênants les honneurs qu'on envie I
Ces oripeaux cousus aux lîaillons de la vie
Ne servent qu'à les renidr encore plus pesants.
Sois-en sûr : bien des rois, que le faste environne,
Feraient vendre A l'encan leur sceptre et leur couronne,
S'ils pouvaient acelter Ion bonheur, tes quinze aus!

El t que te imanque-t-il, pour dlésirer encore?
Chaque jour, sous tes puas, nue Votit-il pas éclore
Quelques nouveaux plaisirs, quelques nouvelles fleurs ?
N'as-tu lias ce qui manque à blui des grands eux-môme,
Un franc et vieil uali qui te gronde et qui t'aine,
Qui sourit de tat joie et pleure de tes pleurs?

Le soleil cesse-t-il île ficonder ta plaine?
Ne vois-tu pas l'hiver là grange toujours pleine ?
Le pliauvre a-t.il maudit le qellil de ta maison ?
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Triuva-tu donc umer le inel de tes abeilles,
Et les fruits, dont l'iutne a rempli tes coîbeillets,
Ont-ils jauiais tachr tes lèvres tle poison ?

Et que te fa.ut.il done ? Ti part uit a monde est bele,
Enîfittiti Et, cependaînt, commne l'ange rebelle,
Ti t'ornes contre Dieni îe sm propre bonté.

Tanili<quile de hknfait,ê il mi ton enrilnce,
l'ar dl'intes ilrys ton <ewur tut hie ll'titn i

Tu Vaccuses, ingrai, de lt felicitl 1

Tu dédaignes les don que te ciel te 1,rodigne;
Entre le nionde et toi ýa imin jette une digue,

Et, pour la renverser, tu tentes un effort.-.
Un jour viendra put.ctre. oûi, sotubrant dans la foule,

Cunuine un nocher qui lutte in vain contre la houle,
Tu maudiras l'instant qui1%ugua du port I

Uit Suilr des Géorglques en Sicile.

En traversatî des champs couverts le vigntes, 'oliviers t de nmaT,
nous rencontretmues iti junje et robuste paysan qui conditsait uit petit
char de forme antique auquel értaienit attahelîés doux bufs :u poil
ioir, A lai tête énorme. .\rrêtê ppur ni laisser le pas'age libre, et

honne, avec sa maile psinonne, ron front couvert <du bonnet plirv-
gen, ses lbras et ses jantîbes ius ses. pieds chautise l de sal:es ttta.

cltés par des lanières, re Abdt i in de ces anuiels coloi l de la
GranIIde-GrèCe, dont Virgile a 'i bien décrit les ttiles tuvau et les
rustiques vertus. Aii inoment où, répondaut A son salut, m tiones,
arrêtés devant son attelage, il.nous présenta un vienx fer de lance et
le fragment d' un eapine rouain qu il avait trouvés à uînet t.aible pro.
fondeur du sol.

Un jour, le laboureur, dans ces mtunes sillons
(tlu dorent les débris de tant de lataillons,
lieurt:mi avec le soc leur antique déponille,
Trouvera, pleia d'e1frui, des dards ruigés de rouile. 11

SOIEN Ci E.

P>r<greas dle lat Ma~rî,.' A ni:l;Ise eni 189.

Nous extrayons du 31echlaincs Magilinne la note stuivantîîe sur
les progrês de la marine anglaise en 11869 , (.)

g.Durant cette anné5e, un grand norngjbre de navires ont
été tertninés ou le seror t r lro te t e i tvires àbatteriesde deuxiètme classe dut tylle Aiionîs, tiotît, la cons.
truction avait été ordotnné par le dernier bîuréaut de Pandiiraulté
deux, iudaciouse et lnuincle, ont été moi, à l'eau, dels Chattier
de MM. Napier à Glasgow, et seront bientôt prnts à pureli
ier. Le Jron Duke, et construetion A Fembnke, sera iegtôt
Sîlot ; lu litegtard, construit par M M. Laird, de lirkelt -

vient de sortir du bag sin ; les deux autres, le Srqsgre. et lu
'J'riunphl seront lancés vers le gmilieu ou la titi de lt pré&ett t e.

I/er'cules avait, vers la fin] de 1 s8, montré qu'il était capable
de dépasser la vitesse estimtîée et avait éte arIé. Il vient delire depuis cette époque un service xexeptionnttel dans lacgrgt-

plissetment duquel il a prouvé qu'il réinissait une grandetabilit,
une grande tranquillité et les qjualités génlîtêîes l'un navire (lmIer de la plus iante valeur eti moêtme temps que d'éormes moyens
d'attaqte et de défeise. Le Sutlian, du mê miie type, mais portat
line artillerie uin peu plus puissante, est poussé aIve actiité A

Clatlamiî et sortira dit bassin tuit printemps proclain. lie 1onttrclh
qui avait été disposé à OChathatm it co nneegent du ané'
dernière, a,été arté assez rapidettegît pour aller A la ler tumois de mai dernier avec l'escadre de la Manle. C'est lu lre iier
croiseur à tourelles qui ait été essayé, et ses résultats ont été suivisavec le plus grand intérêt; on se raippelle comtibien iautement ila été apprécim. Si jaunis peut-être tuit tavire dessinté et Construitpar l'amirauté a reçu du publie des mnariues île la puIs complète

(t) Alpbionse Dantier, liiyjgc en Sicile.
(2) Cette note est du mois le Janîvier 1s0.

approbation, c'est le Monaîrch. Sa lhçoi de se cotiporter à la
mer, sa remarquable tr.nquillité laits quti's-us des plus
mtautivatis teilps dont, tons iyois gardé le sotuveiir, n'ont .e. itai.

îteîli t ji lugil M pa Le putblic :1 resseti i q uîh eue
déz:ppomteinieit de voir le lomareh recteillir tant de lauriers,
:iors (lie le C ntoin n'était pas prêt à prendre placo dans l'ese:dre.
tIti eieai comparatif, entre s deux navireî étant atttndt pour

régler certaitts<its lui di visetit les titrités su r lqtetiei
des crueurs à tourelles. L.e (Oajlin sera bientôt prèt et ious
pouvos Cop ter qite ses es:tiî, ainisi q111o ceux des iavires dt
type A Jituious, auitrouit lieu dlans la prenièreî partie de l'année.

Une autre addition importatte faite à la flotte durant l'atmée
ffrîire lZt la fre nion eîîsé ieîîfîgt 'î~jîel

est sortie avec la tlotte, elle s'est tuontrée ui spileîdile iaivire lu
tuer, et durant la croi4iere des 'sendres, l'éW dernier, elle n'a pas
été moins rem:rqable p.ir la supériorité de sa vitesie et ses
qualités, niautiqul<es à la voile que par Sa ptuisantice à la vaipeur.

J/aîtgie et Le TOlige. ont anitA été complétéi iluranit Yatinnée.
Commitie l'Iînsnan, ce osnt les eroiseurs rapiles noi ra

portatnt une puissaite artillerie, imais ils -«gît d'un ty pe plus
petit. I itis un »ai rtenuîi t, le I/age u atteint. diU rait tilt
parcours die six heures à la ier, une moyennitt de I51m3, i
énortte poir un attsi putit navire.

Aux navires arrivé presque A l'état d'avanceit exiteé pour la
inis l'u , nous pouîvons ajouter : 'foL,spur chez ilM. Napier,
et le L'u le premiier 'rai bélier tis uit
chantier par notre gouverneet, lutre le premiiier de tins ioii.
tors pour la défens'e les ctes. Sous' devons ltientionner i
les trois ittonitors eun consitrutitm pour la défeise des coloieus ; lu
Cerisc «, destiné à Melbournî et payé en partie par le gouver.
tîemtenit colonial, pourra rejoindre sa lstina t ioi u printempls ;
les deux autres; A b/siio et JI.gdez/.:, t. sOnt point tncora
pirêts îmîr lu lateet, ils -ouit detié A lfetire llombay et
une partie de leur dépeise est suiportée par le gouveroerent de
Jlutmtbay.

Si ce qui précède montre que Vannîîée 1869 a été bien employée,
qitatit à l'achèvement des navires en Chantier, l'avenir conservera
encore im ieilleur sotivenir des navires cotu cés durant lanéite.

L'introduction dlans lu luarine dus types Thliunerer et Deras-
tastion im larque un des plus grands lias qui aient été 'aits depuis
l'adoption des lqintdages, et leir acliveient picera uotre flotte
dans tute sitiuationI exceptionnellcîieit forte visà-vis d celles des

autres otnttin[s. Ces unvires onît des eirases prestIlie deux fIis
autls 5i épaisses, e'est à dire près de iuatre t'ois' ausi fortes que
celles des plus IIuios'înIs navires de gulerre franiiçris. Ils ont le
plat-bord bas des mîoiitorï, combiné iviuec un liatletir le limterie

luîs grande que l ieyeInie à lioril dus iavires A laI teies; lei
Cl uns de leurs tourelles ont titi champ de <lu r dégagé sur tout

lb'olirizont. Ils. ioit i miits Ili o les lit.s e mpensat>, ut
éinorme al pirovisi iîiitemn t t de ebarbon tiui mollitA les conduire <le
l'iutre cùtîl <le l'A tlantique. Dms lu primclpe, l':ulsenco dle

gréemtenîit - bord de ces naviîres a soulevé ie l.;re oppositioi,
mais une étude puis atteintive a démontré lai s1gesse de oette

ilhspoio oit.
Le seul utre navire itmportant mis ei chtattier par le présent

liireai de l'amirauté est le lisert. c'est titi bélier un peu pi lus
p1IissanUIt qle '//otspîeur et, conmne ce .dernier, construit retî;r
accompagner ute escadre. u type de bélir jouera un rôlo imi-
portantt dLiesls coits alritmes < l'avenir.

Lt croisière <le l'escadre le li Manhule, duant l'été dernier, a
présenté tn intérêt considérabl. Le pretier lord de l'amirauté,

31. (.hilders, avait décidé qu'il asssisterait aux essais et aux
évolutios qui l devaient avoir lieu, icille sU réunit à l'esceilre

de lu 3iéditerrtinée A Gibraltar et les flottes combinées croisèret,
<qUuerîie tempis eiseimble et se livrèrent à diverses expériences dlu
tuietiue avale.

Unte escadre voluinte a pris la mer durant l'aniée pour visiter
les stations navales, et, dernièrement oui t rait sortit' les ntvires

gardes.côtes en compòitant lenrs équipages avec les iommes le
la réserve. Le pretiner lord et sir Sidiey Daeres onit égailement
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accompagné cette escadre de réserve -à la mer, ils ont été hute. Les séniaphores annonceront aux pêchiurs, matin et soir, et
iîiut sttisfaiis de l diseipline et de la valeur de ces oînies A chaque fois qu'il y aura lieu dans la journée, le tcîUîs qu'il fait
peine épru j qu tel iare, in moyen des Cinq signaux enivIttS

Si une grande acti vité a régné dans la narine, île grands cha- . nJîi pavillon (quelle qu'en soit la couleur)
getuetts se sont produits dans l'amirauté elle-lîièiîno et di le i enîps douteux, le barnètre tend A baisser.

asenau x, 'arsenal île Woolhviel été fermé et la plus grando 2 Un gnidon,
p: rtie du personnel rép:îa rtiu ams les autres étaii erelts. iin uvaise apparence, iner grosse, baro ètre iaitime.

La coîstittitiotî ellemudine tl'uainiratité a été altérée, et, datn Usne namie
toutes les branches oit reconînait une tendance lairc poarter la A pparence de nieilleur teilps, le bairo nitre nonte.
respcosabilité plus directinent sur Chaque ofliec er. I. oule supérieure au guidon,

l L'entrée du port devient mauvaise, faites attention.
( ide'5. lnoule inflérieure au guidon,

Le b:it mu de sauvet.ige va sortir.
Uaynîîns Soltli-(s Pis auit Piège.

Plout le ionde conait cen ièPges A rats dans lî'sqnels e ni-
mal, atfriandé par du lard rôti, siîusiîîuîe en inmit unti couic 'ir à
parois élasties ihrtté de tiges (le i'er. Imuîcî1ý>ible de sortir
après le régal : l'ouvertiure est revenue a son étroisse nîaturelle,
et nul moyen de rebroussor ces tiges qui se pré>eiteit aul prison. 
nier par leur pointe iiîtlexille. Eh bien, on juue le inmêne tour
aux rayons du soleil. Quelle impertinence lii, e su'oleil :adoré
jadis comme une divinité dui premnier rang,sous les titres pes plus
respectueu lui qui Couvre notre huimble globe ie ses bienfiaits
sans cesse reniîssats, :îvoir l'au dace de lui dérober les rayons
vivant. aiés de son sein, les garder dans la prison où (iuîpru-
dent comne tit rat) il -s :a laissés s'introduire 1 n'est-ce p:sjoin.
dre A l'iînpiété nue ingratitude détestable?

11 is, lu eureux 'ipe le Proiétlée ntiqIe, l'hoinet de la
scien-ce sanra se racheter bientôt deon aiitde cin appliqu!itt
aux beson (le I hua illi i té tes rayons solî res pns ais piège.

Mn atternd:nt, voici co ilient oi les capture: on leur présente
une boite enî sapin lonit le fnd est ut en' iit de noir le fu née
sur uie louille le Cnivre; et dont le couvercle est tbrîîié d'une ou
de deux feuilles de verre très-traîisparenit. Le verre îc la prul
priété de laisser passer les rayons de chaleur proveniant di sour-
ces ardentes, telles quie le lr incandescent ou le soleil ; inais
continu il a également la propriété d'intercepter la chaleur n
nant d'une: ource ob«ure, il irrête au retour les infoirtunés
rayons solaires réfléchis par le euivie enfumné clu iond de la boite.
c'est l'histoire du rat. Force est donc A la lchaleur du rayon
solaire de demîeurer confinée et d'attendre les Camarades qîi
arrivent, ni foule. Cette réunion de captifs pleins de feu peut
échautf'er intérieur de la boîte A 110 degrés et uêmîle fort au
delà, sous certaines conditions. D;i)s les coitrées s:is iuiages,
quîe le soleil inonde régulièr Fue t de ses rayons pendant presque,
toute l'année, on nitrait donc ainìsi la possibilité de s'assirer nue
source de chaleur très-élevée. La t-ansformation de cette cla-
lecur cil nioteiir vie t iiiiînudiatenient à l'esprit : aussi se 'iait-il
ci ce îîoîcont dhs ess:is dans cette direction, et l'on prévoit pour
mine époque irochainle quelque révélation cde la seieice appliquée
A l'industric. Pronîéthée sera, distanîcé I

(icacsii n 1 uorit .)

ie service M[étéoroogl ne il n tiice.

Le îministre de la uiarine vient d'adopter les dial ositionFs
suivantes relativeîment au service iiétéorologique

Ses avis de teiîîpêtes qui sont envoyés p:r le bureauiiétéoro-
logiie dle Londres (1) seront portés A lat CoinaissancC les
populations naritiies (le France dle lauiîimnière suivante

Ds qu'un vis ii temnpête umra été reçu an iîtîmîistère de la
maine, il soe traîîsîiis électriqueîient aux préfetts niarit ines ei
ux lrincipcux ports o counniierce d; la portioildes côtes ininncée.

Les bureaux télégraphlues dep i-ee îiiuritnliis trants-
nmettront cct avis nux divers sénfilho!es de larondisseuut, qui
ci iîîlrncront, par le tlégrphe, le ports situés hors de vue de
tont sémaphore.

A li réception cIli télégraîsm , chaque port ouit s:iuiaore devrac
hisser le sî,Uniylre pour 3ti heures et uîlilier lu texe explieat il.

Lad éritable initerprétationî (e ce sigial est: 1illez, le úi tcrii
vais temppJ)eut auc cidre le lieu où vous é/cs.

Dans l intérêt des localités qie leur position exposerait L ne
pas voir aisénient les signaux f':ts par les guetteurs, l9état du
tetups seri lélégraphié par ces guetteurs a des heures déterini-
nées, aux !cin lii ares de l'inscription muaritime des dites localités

ou, e 1 beneu de coininiss:Lires, aux c l it aines et maîitres de
port q dans l'un et l'autre cas le feront si.giler ar lu mat de
'eitrée du port et atlieber au pied du iiinie iat.

E DUCGATI LION.

ConsklIrat tons pr it îiiues rel stives ;A l'EIteInct Iosa

Lc pls granid devoir de l'ijtituteur est, sans contredit, celi
le forice r lu tion morale do ses élèves. Il àue cet
égard, une grande responsabilité.Le ceuir de lenfint est nu
terrtiin o poussent pêle-ile les hou lle et les ninalnv:ises pl:IItIes.
et si l'on n'a soin d'extirper celles-ci, elles auront bienitô étouffé
eurn voisines poir croitre ensuite et se multiplier letr dse

Counime 1n jardiniier habile qui veille const luiinet .pour décoi-
vrir et déraciner les herbes periieieiscs, l'instituteur zélé et
consciencieux a toujours l'Sil ouvert sur l'iueeee de1 ts jetuns
élèves udépût précieux colifé A ses 4oins ; et, la moindrela.
rition d'III vice naissait, il use des inoyens îîéeessaires pour
l'euipêelier de 5C développer.

La prudonee est la premnière règle qui doit tjounrs ir
guide dts les mîesures a prendre pa raipport û la îialiîé duînc
école. Le sujet est extroinicîeit délicat. et il ,eîtî:ilude de..;uré-
canitionîs, si l'on ne veut voir Ciipirer le mîal, aun lieu y d' remnédier.

(Cest A li caulse du vice qu'il tiut d'abord rc iititer pour le
déraciner conplètemnenît. Le lulîsj ouivent le vice vient du a
vais exemple ou de la misauvaise éducation de liuille Que de
paren ts, hélis croient ivoir remnpli leurs devoirs, lorsqu'ils ont
pourvu la nourriture etau vêtement de leurs enfants l'édiu-
Cation morale est pour eux lettre niorte. lies défauts naissants
ce eout qIue des eaiègleries on les regarde eoune des -outil-

ses; ot ci rit on les excite mîêîmîe, et di', le tolge pas que
l'on alluîiîe pei A lieu dans ln jeune ceur un iu qni deviendra,
avecle tell ps, l'inclîîie des passionîs.

Quc (le fbis aussi, d'inprudents, de coupables pirents donient
cuuêimes l'exemile de la perversité 1

Mn présence de ces deix cuses, la tache dlel'instituteur est
tréH-diftieile. Je suppose qu'il découvre chez utnélve un en-
clantit vol. l se bornera d'abord flétrir ce défhut dantus des
exlsrteionsdresdées a toute la classe; mais il se gardera bien
de rien dire qiui puisse désigner te coupable; il saisira Csuite
toutes les occasions possibles pour mîontrer les conséquences qui
Font i redouter S'il n'obtient as d'unilioration, il se ménagera
i entretien avec léle, et il cherchera à lui peindre les dangers

auxquels il s'expose pour l'avenir.
Si les parents sont A blîner;il ne donnera ses avis qu'avec

rése évitant d'indiquer qu'ils, snt euIx.înêmnes lit cause pre
minire du désordre z se rentbnîrunt dans des généralités, on
peut toucher l: plaie du1 doigt. )es phrases comue celle ci

)])ln uni, >i l'on avait des pareuits des mîaîtres, des camarades
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qui oublient leurs devoirs, il faudrait bien se garder de les dans l'impossible entreprise d'humilier complétement l'homine,
imiter, etc., etc., feront toujours une imipression favorable. Une quand on parviendrait a le convaincre dc son iémédiable tai
petite histoire préparée à dessein, et dans laquelle on supplîoserait blense, serait-ce un g:in ? ,1e ne le crois pas. On dit avec raison

une situation anlogue A celle dont il sagit, produirait aussi le que les graîds homnes ison t deveru(s granîds par la foi qu'ils ont eue

meilleur effTt. en eux.:nmes. La foi, c'est une confiance 'ernne, inîperturbable,
Si tous les moyens dictés par la persuasion, la prudence et la dans une (ose qui n'et pas certaine ; C'est ,ah prie ilpO»e.

circonspection ne sont suivis d'aucun ré,ultat sati.-f.d-:mt, il de. sien anttipée d'un liien qu'on itînagine et qu'on esl î.re. t suit
vient urgent d'user de tlesures 'lus énergiques. Aux avis, aux quels miracles deourage, de pervévérance, d'abuéation elle

exhortations devront stccéder des punitions proportionnées àt la opère. Eh bien, pourquoi r -ferver à quelques lbtoninue le secet

inauv;ise volonté uanifestéc par l'élève. de cette merveilleuse re».oturce ? Pouiuoi lie pas l'oiffrr à tous,?

L'inmorulité est funeste quand elle s'attache à un élève, nmais .j'ai toujours pensé qitl y a dahs chaenn de nous des facultés.,
les suites en sont terribles quand elle devient contagieuse dans des puissances qui doriemit et demeurent i nutiles, p:rce qu'on
une école. 1, Une brebis galeuse a bientôt infecté tout le trou. n'y a jamais fait appel, parce qu'oni ne les a jatmais éveillées.
p eau." Si la bonté, la patience, sont les premiières vertus de Qu'on prononce seulement leur nom, et elles donneront signe
,instituteur, il est des cas où ces qualités deviennent un excès. de vie. Gest done, -à mon sens, un très.utile et très-légitime
Lorsque l'intérêt général de l'école est en jeu, il doit être sans procédé que (le faire aux enifants, cosinne aussi :îux homines,
pitié ; il a un grand devoir à remplir. L'arboriculteur soigneux l'avance des qualités qu'on voudrait leur voir acquérir.
n'hésite pas à couper une branche gangrenée, et des fruits silon- - C'est l'avis de h.Iuven1arge-. il pense que la u louange est un
dants le dédoumlagent de son sacrifte.-Jo urnl d'Eduction stimulant nécessaire ; que trop insister sur la f.iblessc de l'hu-
de Bordcaux. ilimité, c'est moins éclairer sa raison que dépraver ses inclina-

tions. 1l dit " Le senîitineit de nos force- les augmente."

QWUÎCl loiinn;e visut e il lî's coup, PIW. itltor<s,,e.
I/le tittoi.

Allons, en route, mauvaise troupe! Et plus vite que ça De la I)lgnlté d lircgnemhenît citer
paresseux 1 Je vais vous dégourdir les jambes, moi! les '1'ure.,.

C'est ainsi qu'un matin, en traversant un village, j'entendis Nulle part l'instruction n'est plus en lIoniteur qu'en, Turquie
une payanne, à la mine rébarbative, apostropher dl'une voix nulle part oni ne professe un plus grand respect pour ceux qui sont
criarde ses deux garçons qu'elle envoyait à l'école. En même chargés de la répandre (1) Le kioodjf, (précepteur ; le djidîclos
temps, pour les effrayer, elle brandissait un balai avec lequel elle des Grees) prend place dans la fiailitle à eté, et l'on polirait pres.
était en train de b:layci le devant de sa porte. que dire 'audessus du père, les Orienmîtaux rapportant (le cette

-Voilà de l'instruction obligatoire, ie dit l'ami qui mn'ac- manière le mo0t célèbre d'Alexandre: "Mot père m'a fait des-
compagîait. Cendre du ciel sur la terre, mais mon préepteur m'a fait de la

- Oui, répondis-je, toujours la force, la contrainte, la terreur; terre remonter au ciel. " Ses droits sont dle ceux gui no se pres-
mauvais moyens, et qui vont contre leur but. iensez-vous que erivent jamais. Quelque huiible que soit restée la poition d'un
ces deux petits bonshommes soient bien, disposés ' profiter <le khonîdja, à quelque rang élevé nue soit parvenu son élève, jamais
l'école, où on les envoie conine cn prison ? Regardez-les: l'unt celui-ci fût.il grand vizir, ne rianqiue à lui ténioigner, Imêmie ci
pleure à chaudes larmes ; l'autre se contient, mssais on voit la public, une tendresse mêlée de respect. c
colère peinte sur ses traits crispés. Je parierais qu'ils se pro. Je citerai à l'appui un fait, ou plutôt une scène, dont je fus
mettent en eux-iêmnes de ne pas écouter un lot de lenseigne témoin. J'étais en visite, un matin, chez Riclbid.Pacha, ancien
ment du matre. On leur inflige le travail coune un eba«timcnt: aimbassnleur à Paris et à Lonares, ncien miinistre (es daffaires
ils feront en ýorte d'y échapper et de se révolter, dans la iesîure étrangères. IRechid occupait our la troisièmecfois, à cet te époque
de letrs moyens, par l'inattention s'ils sont timîirles. par l'insu. (1848), le grand vizirat. On sait ce qu'était, ce qu'est encore
bordin ation s'ils sont hardis. Il doit y aivoir une meilleure ié. aujourd'hui à Constantinople un grand vizir : pilus qu'un lpremier
thode de soumettre les enfants ô la discipline et à l'étude. ministre, plus tmèîime que le souverain d'un État constitutionnel

Cointne le chemin que lous suivions était celui de l'école,nous i Europe. Véritable por xir (I) 'le lepire, ciehuir n et
rencontrâmes d'autres enfants qui s'y rendaient. L'un d'eux unique de l'administration.-il est le réurésentant d:ans l'ordre
était conduit par sa mère. Elle lui donnait la imain et causait politique du suhan donît il tient le sceau. Il ne rend aucune visite,avec lui. En passant près d'elle, nous emtendîmes ces paroles et n'accepte aucune invitaiun. Les anbaadeurs viennent chez

-Je n'ai pas besoin de te reconnander d'être sage, disait. lui; il ie va poilt chez les anbassadeucrs(2).
elle d'une voix douce à son fils; je sais (lue tu le seras. Ce n'est A l'autorité du rang s'ajoutait chez lecliid l'éclat de la
pas nmon Jacques i ie fera junais dc la peine ; il aime trop sa renommée. Le latti-sclierif de Galhiané nvait répandu son non
mère pour cela. Et tu t'appliqueras bien à tes devoirs. T'J'n dans toute l'Europe. L'opinion à cette époque 'était cengouée de
maître est déjà très-content de toi, il dit que tu n'as qu'i vouloir la t rtpile et Rechîid passait pour le preiier honme d'E'tat
pour devenir un de ses meilleurs élèves; et ici je lui ii dit quoe de la 'Turquie. Ou s'était passîoiné pour la réforme, et Rechidtu le voulais. N'est-ce pas (lue c'est la vérité ? personniiiit la réfermc.

Arrivée à la porte de l'école, elle eibrassa l'enfant, qPui entra Uie dizin île dpersonnes, ministres, géneraux, ulétmas, étaient
résolient et gaieient dans la classe., réunies dans le selaeinlck, les unes debout, les autres assises sur

- Celle-ci est plus tendre que l'autre, dit mon compagnon. des chaises. Seul le grand vizir occupait un angle du sofa. La
-Oui, répondis-je, et le stimulant qu'elle emploie, tout en coIversation sétait engagée sur les amires de Vahlchie, quan

étant plus doux, est plus efficace. Cet enfant est, lui aussi, la tapisserie qui fer it l'entrée du iel:ainilek s'écarta à ei, et
obligé d'aller à l'école ; niais il ne l'est ps seulement par sa mère un ersonage igé, coiffé du turban blanc des lémas, paure-
qui le condit: i s'y sent obligé par sa consice, par son désir mlîenît vêtu d'ailleurs, se glissa dans la salle. Personne ne parut
de ne pas démériter, le réponidre à la bonne opinion que l'on a
de lui et qu'en ce moment il partage lui-mêite.

-Je sais des moralistes qui contesteraient la pureté de c p uotpfs 'le t t'ir esit ignorant; la Turquie nie coutribu e
dernier motif. ce pas aux progri etii miisnn Ce grana epetporenlu donnencit

i o. . ,l'eniseignement est là peu prês sttrile, t parit tenir inquement a cirtc-
-Oui, ils parleratent d'amour-propre excité, d'orgueil eIcoI. tête retigiouix 'n'on leur attibue. Nous revienulrons sur ce sujet.

ragé. Mais pprobation de soi tourne-t-ele nécessairemet en iir ou vzir, celli qui porte iiitunrlnu.
ou ? On aura beau faire, on ne'npêchîerat pas rque nous P) 1 a t et

n'ayons besoin de notre propre estime. Et quand on réussirait gi te g o a preière foI à cette .tiquetto lors de lit

~~lit,
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faire attention n lui,e lin:iedant e le uie(Illelare- pour faire du commnerce, de la spéculation, de l'industrie, c'est-
mier venu entre insi du plei Pied chez l pl haut diitaire dire pour entreprendre ncarrière qui va exiger de efforts
dl. l'empire.- tii ne adossé à lit muraille Près de la porte, intellectuels énormses. un travail de nuit et de jour, ou bien qui
immobile, le regard fixe, no seiiblait avoir remarqué aucun de v a exciter eiwez lui la lièvre d'arriver au plus tôt à une grosse
astants. Tout a coup, Rechid yant regardé pr hasand de soni position de fortuine pour satisfaire les mille désirs que ses nerfs
côté, je le vi se lever dit ivan, se diriger vers ine i, auquel surmenés font iaitre chez lui. A 23, 24 ans, par l'une ou par
il baisa respetue usemnt le bas de la robe en le aliant du nomnt l'autre voie, son ai bition est satisfaite.
de pe<pîpu), et, le prenátnt douîeetteut eul'aielle suivant . ................................ ..............
la imode orientale, le conduisit jusqu'aui soflt, où il le fit asseoir à La chose est devenue telleient muanil'este, elle mtenince si sé-
.a place. Ili cutîîareit à voix basse durant une couple de mtinutes, rieusenient l'avenir de la Fociété, qu'on n'a pu s'eînp&eher d'en
alrès quoi techid, premuatt de nouveau le bras dt vieillardl, étre ému. Ausi eston préoccupé de former des bouinies assez
l'aida a se lever du divan et le reconduisit jusqu'à la porte du robustei pouîr résister, avant leur développeient complet, à ces
scliuleck avec les mnie tém oignes s de re-luet et d 'allection. énormes fatigues. C'est juste, il y a lonlgtenips que la chose était

Je profitai de cet itnstatit pour rie pencher à loreille de nion ci pratique parmi les éleveurs de cheveaux. Ces éleveurs savent
voisin et lui demander quel était cet hôte i (ui le vizir rendait bien que le chey lquelles que soient la pureté et l'excellence de
de tels honneurs et qui les recevait sans en paraître surpris: son origine, ne pourrait jatnais à trois ou quatre ans courir sur un

C'est, le réponIdit-il, 'ancien khiodja de ltechid, celui qui lui turf, titi cavalier sur le dos, avec une r:pidiîét ertigitieuse, sans
a appris à lire."-den utie préparatiotn préalable. Ses jambes fléchiraient, ses tendons

arracheraient la portion <'os à laquelle ils s'attaclhent, ou pour le

(c quee ioins, il garderait des déformations qui en feraient un animal tard
il X în î' n l ecent A , a tout ja's C'est peut-être ce qu'on veut faire avec la race

luniaitie, et on a raison. Puisqu'on veut obtenir vite et beaucoup
Le recteur die l'Acridéndie îde Nancy a fait derlièretmecnt unle avec elle, il faut lui en doner les Moyens.

humble niais précieIse dccouverte Elle consiste ilnsun minalantus- Le ioyen, est-ce la Gymnastique ? Les médecins pensent qu'il
crit inédit d'un pauvre taitre d'-cole îboîîînîé Fraetçois Colin. vatudrait mieux laisser développer l'enfant, l'adolescent, sans
Ce digne homme, que l'oîi avait chargé de lenseigneient lri. soutmettre son cerveau à toutes ces fatigues; puis, quand il aurait
maire dains un village appelé ouur-la- l'etite, expose à l'autorité pris nt, peu dle force, qu'il aurait passé les heures difliciles de la
l'état chétif de la pîrofessioi île d iaitre d'école; bien chétif, ci croissarice, alors seulement on pourrait lui impoer de longues
effet, et la touchante r(oignttoni oît fait preuve lTlnîîble études, et la gymnastique ; un boni réginme aidait, il les suppor-
requérant rie peit laisser supposer un moûient qu-il altérait la terait plus facileient.
vérité. Au moment où il écrit, Franlçois Colin est charge de La plupart îles systèeins pédagogiques modernes ne tiennent
fanille et il va toucher à la cinquan ième iutnée île sonig. que peu dle cotipte des coiéquences funestes de l'excès de tra-
triste métier qu'il fait, il a mangé la moitié de son petit patri- vail intellectuiel, et la gyninastique est pour eux un réparateur
noine. C'et qu'en ce temîps, un niaitroe llans les e:p- quniaine. Te1 nest pîs notre avis. Nous penisons qu'avant

gnes, gagtiait 70 livres 10 sous dans les maiivaise ainés, et de s'occuper de créer Partout, dans tous les colléges, des gyn
que ce traiement povait s'élever au ls a 150 livres datis les anses, il faudrait Commitîenîcer par réforner le système d'éduca-
circonstances où toute chose marchait à souhait. tioti. Et quel résultat mnerveilleux donnent done ces enfants tenus

ent bas figo à l'étude, et que les puiniiotns ou la férule menacent
quand ils lèvent les yeux de dessus leur livre. Cette attenîtion,

OrIgiunc 4'unt tn I i uire. cette contrainte, les fittiguent tout aussi bien que les travaux

En 1605, Sully rendit une ordonnance qui obligeait chaque corporels, plus encore.
conine à planter iti oritie ri face de l'église. C'étlit le rendez- Sinulière contradiction De t)otes pta, les Philanthropes,
vous pour traiter des affires publiques et en délibérer. On y le go vernetent, luin e il déetient le travail nieuel dans la
pay:iit, à la Saint-Jeain et à la îant-.Martin, les rentes et preiièe cifice, e ils admettnt le travail intellectuel En
redevance.s4 à l'intendant du seigneur et aux propriétires uruils France, la loi du 22 ars fien ; un ig uular
et petit.s. DO cette con tiuit 'vieilît lu dicton Ppu1olaire: Attenldez- leieî lt10 alt IS.12, fixenut à1huit, titis l'tige niililiutil auquel
toi sous l'orlîe t c pour dire pNe couptez s sur Aoi Ot un fant eut être admis dans lcs ateliers, dans les usines; mais
me otisserm e; pou d biers opet pans doue îles iucune prceriîtion aucune loi rie df'eIdent l'entrée des écoles
nes ioese .Les mauvais débiteurs furent sans (doute, uxefltd in.sx;s ans. ýLes législateuars ont sans doute

preîniers à le tiettro cri vogue. Quelque-uis île ces ormes sub "'lx elatits e cinq. six, sept e s eslclturs ot n p
sisteit encore. Dans titi faubourg Abbeville oen voit u peé ii e lo ftttilles aurientt issez dc oalicitidepour e Pas
gigantesque qui mîesure 7111. 75 ecioîfrutc imploser trop tôt il leurs enifansuitaalitlete xes

g gel e payer à la Saint-Jea s'c t conservé lais u AîjourdIiui beaucoup trop dle parents oublient qu'il vaudrait

grand usni bre de pyro vic s.- ens. eu ieuîx, pour les ci)fants, travailler dans un atelier que dans une
école, u collée.

Le travail Iusculaire, s'il use, excite au moins à la réparation

et si l'alimentation est suîffiaite en quiantito et :c qualité,

E, .~ D . G 0 G l E l'équilihre est assuré; quelquefois mitênte le développetient, les
forces sont augmentées.

-e travail itntellectuel ise, lui, iion.sculemntit par la dépense,
îis eni ei lichit la réparation. La tète pencîée sur son livre,

leon ur le Sy.S ttc I lin lqule les bras immobiles appliqués couitre la pioitrine, en repos dans un
Actuel, local lotit la telpérature est tiède, dont j'atmosphère est chargée

acine u lit: Qui veut voyager oin, ég Sa ionture.-A de miasmes organigus, leiant respire trèsmial ; les nouveients

notre o e, on a pris, pour diriger l'édlcation des enfaits. le le nutrition et de dénutrition s'alanguissent, les mîuscles tne sont

cOntre-pic de ce )récelplt: Qui veut voyager vite, tic inémige pas pas parcounrus par un couratint sanguin chargé d'oxygèn e d
sa monture. Aussai aujourd'hui tijerine lhonne à peine a.t-il lurincilies réparateurs; le cerveau est légèrement excté, a nsi qte
l'age de 18 ans,17 ans, i t ans quelquelois, quegrfice ià lit ltire le canur, iii bat plus vite. En soinmle, l'etfanît est ait dns l

forcéeo à hquelle 011 Pl'usouInis, il a liti, ses luntitîités conimoe o1 n Meilleures conditions pour perdre, sanIs éprouver le besoimi dle a

disait autrefois; il est ureç, style iloderne, bachöier.èsLettrs, répantttion. En outre, deux îles organes qui sont le plus imîpres-

bachelier s-sciences. Le voil aveo îles titres sufflisatits lpour sionnables, le coeur et le cerveau, fonctiotineit outre nesure. C'est

entrer dans des professions libérales, danîs des écoles spécidales, ou 1 une heureuse préparation aux affections do ces deux organes
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Et l'on croît, comme je le disais plus liaut, que quelques exer- s
cices de trapze, de barres parallMles, etc., sutliront * parer aux
inconvénients que je viens de signaler Ie 1 bon sens et l'expé-
rience sont d'accord pour aâflirmer le contraire. En résumé, nous
reconnaissons volontiers que la Gynastique qu'on tend .1
introduire dans tous les coll5es et les penions donnera l'exeel-
lents résultats. mais à la conditou expreso de dittinier beau'ou î<
le travail intelketuel, jusqu'à ce que l'cfMt nit acquis une
certaine force. L'époque est variable suivant les enfannts; la
prespieneité des parents, les coniseils du médecin dle la famille,
permettrout de déterminer ce mîouvemnent, qu'on ne saurait préci.
ser, i iuse des nonubreux élénents du problème.

Jusqu'à cette heure, l'imagination, la mémoire, le jugîment
seront exercés peu à peu sans etTorts. ln cerveau aini préparé
Profitera bien mieux de la culture puil recevra plus tard que
celui qu'on aura trop tôt excité au travail. Cette vérité ele parait
assez banale pour ne pas citer à l'appui une ule d'exeVmple:
d'hounes célèbres qui n'ont reçu que tort tard les preloiers ru-
ditments des scicnces ou des lettres qu'ils olit illustrées par leiri
t ravaux.--Jourald d' Educallon de Jladuu..

Qusti'onîs G.nramrmat icaîtes.

.Te Voudrais bien sacoir si, darns Jute lîrgsfa eftrmant ce
q'u ni appelle lne ultedrnative, comme n (s " E.:QuEL D S I:s sX
I'EMORTERUA, OU LUI, OU VUS" il f ent la smpieer OU
dceant chacun des termes de atte <dternatiîe, 2 metre m: ouI
ne pas le mettre aunt ces mêmes termes. *

Pour vous répondre avec autant de certitude que posi, j'ai
réuni le plus grand nombre d'exemples que j'ai pu : ils vont me
permettre de vous donner la doublle slutioti que vous me de'.
mandez.

D'abord faut-il mettre ouz devant chacun des termes composant
3'alternative ?

Sur les vingt-trois exemples que j'ai recueillis, j'en compte à
la vérité quinze où cette conjonctiou est répétée, conmne dans:

Quel chemin le ttus droit à l gloire îînnuîs guide,
Oi la vaste science, vu la vertu solide 7

Coimengons A être amis, et voyons lee (le nous deux sera
de meilleure foi avec Pantre, oiu moi qui te laisse la vie, on toi
lui ue la devras.

(La Harpe).
Qui est le plus criminel, à votre avis, oiu celuii qui Icllùte un

argent dont il a besoin, oug bien celui qui vole un argent dont il
n'a (Iue faire.

(Molière),.
Je demande qui a le plus de religion, on le calomniateur qui

perséeute, ou le calomnié qui pardonne,
(Yoltaiire).

Mais, comme je ne vois aucune raison ,qui puisse firire rejeter
la construction des autres, bieui qu'ils soient cri minorité, je la
crois égaletent bonne.

Ainsi, quand une phrase renferne une alternative, il est
permis de redoubler oi (levant elacune des parties de cette alter-
native, ou de ne l'exprimer qu'une fois.

Maintenant, en est-il de mêne de la préposition de ? Est-il
loisible aussi do l'employer ou de n'en pas faire usage ? Lesnombres voet encore le dire.

Parnii les vingte-inq exemples qule j'ai sons les yeuxe il s'entrouve quatorze qui ne prenncnt pas lt préposition de, ce quiconstitue à peu prs laI même proportion que celle qui vient
d'être trouvée pour la répétition de la conjouction ou.

Done, en nue s'en rapportant qu'aux chiffres (qui sont bien
ueloque chose puisqu'ils parlent, pour mniîsi dire, miu n1omî1 de'usage), on pourrait djA croire que la construction sa1ns de doitetre préférée à celle qui prend eette préposition. Mais cette

Ipériorité de la première construction sur la seconde et encore
émontrée par l'analyse.

E,11 effet, que gniieni les phrases suivanteî
nOit vt%9-uî Ious rzt îîire, I1lnitI& fraternelle:

Atuluur, qui doit ici vainncr, de 'ouns u telle ?

ILequi- t le påuiî lieureuN d es CC liiil', dl %ag1 avec sa
uison, tn lu dévot avec son délire ?

(d1. J. Rouueau).

Qui étaient les plus fous et ke plus ancienen'nt fouis de
ious (.1 ile pliis.

,V oltande)

Si l'on y rétablit les parties qui ont été ellipsîées pour rendre
exIreýinon plus rapidev, tin troive qu'elles équiv:dent ': Qui
loit étre vaincu ? (lat-ee) vous uu elk. ?- Lequel est le plu,
ieureix ? (lst-ce) le siage ou le dévot ?-Qui étaient les plis
rous? ( Ltait.ee) noua on les Eypiens ?

Or, dans ces dernières pdrees, aucun d< te devant apparaître
devant tous et dile, le sag et le dvot, nmets et les Egypti< ns,
n'en faut-il pas conclure tout naturelileiment que cette prépæition
ne doit pas lion plus se trouver dans£ les phr:îes dont ces der-
nières pr enteit la construet ion complete ?

Remarquez du s e:tu que, dans le cas où le mut, interrpgâtif
à on bquel est précédé d'un e, cnmme dans cet exem ple

lis combattaient pour savoir de pli ils raient esclaves, ou
<'Octave ou d ntoirIe.

(Voltaire).

il faut nécesairemenît einployer de, parce que cette prépositinti
est requiee p:ir l'aunalyýe comne toute autre prépo'ition qui
pourrait précéder qui ou equdei dans de <mlables hirases :

.de qui ils seraient les esclaves ; pour savoir s'ils seraient les
aclaves d'Octave ou les eslave-s di'AXntoine.

lIésuimîé de la répoisc à la Seconde question
Exceptó dans le cas où les interrogatifs gui, lceluIcl, sont pré-

cédés le la créposition de, celle-ci ne peut tigurer logemnent
devant les parties qui coMpoaent une alternative.

** *

iir i ne mhett::.oles pas toujours u1AmflUÇ e'n ideux miots,
puisque vois l'cric: «(fine dais nos uttf .Mt ?

Pour répondre i votre question, il faut remonter à l'origine
de 7)1ag1ré.

L'adjectif latin lidus donna notre ancieine langue, mi(,
mauvais, Urîatlum (ous-entendu egotium), ce qui agrée, ce qui
plait, devint en e.spagniol, Di latin, ci italien et cin portugais
gracdo, ein langue d'oc gr, et en langue d'oïl ret, gr<d, yre.
Par ine métalepse de l'anlitée eet pou r le coniéqut, dit Che-
vallet, ces lnots siguifirent plaisir, sftent favorable, assenti-
llnenît. \ouloir, Voloité. .lal gré signitia mauvais gré:

J'en (de ut terre) eaîîqîîerriti ni fer et it ichier
Si cil lirai que vli> y'ci cil icf :es.

(Ogier die Danemiarchec, v. t53i>.
vinlealent rrîncisc_ aîvoir >

Nt. lor ,i ii mai pt oir.
dHom. de Brut, t. 1, 1. 13,1

On disait faire une chose de gré pour la laire efrIne
volonté, volontairement; lu fare de male gré était la faire de
lauvaise Volonté, eni dépit de soi:

Sire cuiipi1ain,, faites-le vos de grd ?

Plus tard, les deux mots mal et gré s'employêrent sans la pré-
position de devant un nom de perntIne (u ression aintilogue Ai
celle qui se lt après chez), et l'mn dit de mal gré Pierr, poUr
de mal gré de Picrre; dc wîvd gre ta reine, pour de mid grt de
la reine.

Enfii, atprès av'oir suplprimó le le qui les préedaliit encore, on
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tenit du RMy. M1. l'reniém Goini.
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(,es remmseignmîents sont iiîiîeiiîmîu t lit smmiîverriin sernt retinme
nluxlttiliîté 9tii né(glgerontî du les foumrnir.
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4, Ossian", ,
5, »êmocralie en Amurique, par M. de Tocqueville, 1er vol,
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JOURNAL DE LINSTRUCTION PUBLIQUEs
QU iEC, itOVINCli )E QUIttIC, JUIN, 1870.

J1Intrueln 1'ubl1iue elt la JIelin.
Nos lecteurs verront ans duute nyee le plus grand intérêt les

circuluires de Sa Gràce PlArchevêqu e Qtubece et de Sa Gran.
deur l'Evêque de Rimoî'i que nous publions plus loin. Comnme
nous nous somies abstenus d'intervenir dans la polémique qui
a douné lieu à lt publication de ces importants documents, nous
nous abstiendrons encore aujourd'hui de toutes remarques. Les
pièces que l'on Va lire parlent du reste par elles-mêmes et trou.
vent naturellemnent leur place dans notre journal.

lin Clergé ale lurcidiocî e ele Québec.
.\rcheèch lde Québee, 31il mai 180.

l'endant mon séjour a Romle, j'ni appris ave chagrin les disrions
qui avaient eu lieu dans les journaux de ce pays, sur la matière imi.
portante et délicate de 'linstruction publique et des lois civiles qui la
régissent dans notre province. Malheureusement, dans ces discuasions,

uelqu ie imres du elerg se N4>nt laissó emporter par leur zèle an.
delà des bores de la prudenîce, de la convenance et de la vérité. Ils
auraient dû ne pas oublier qu'en l'absence des Evêques de la provin-
ce, i ne leur appartelnt pas de s'engager, ans unsun et sans au-
toritO, dans une seiblable pognque. et de trailer plus ou inoi ns di-
rectemîetî leurs sunérieurs eccldsindiques devant le trtniittal inecgio.
âteit les lecteurs d'un journal. Tout inlu lois flait-il, daîs li for
ie et dans le foud, se tenir en garde icontre toute e:caération.

A la distance où jétais, j'ai cru devoir m'abstenir de parler, ,parce.
que, comllptant me retrouver bientôt au milieu du tuon clergé, je vou-
laus prendrne colnarssance pîna parfnito du débat. J'aîvais aussi à ca:ur
de considérer avec catie les piriiciples qui doivent nous servir de gui-
de sur tine question Iissi finportantie.

Jésus-Christ a dit à ('Eglise .Ijoce<e one.ens fes . .... docentes
eos sertare ominia qurecumue mandarl tobis, { lEnseignez toutes
les nations... leur apprenant à observer tout ce que je vous ai
comnidé." S.) (Mat. XXVIII). A elle seule done a été confié

(enseignement de la doc(riine le Jfsuls-Chtrist, depuis les éléments diu
catéchnsme, jusqu'aux plus sublimes verités de lia théologie. Par sa.
conistituîtionô divime, elle a le droit et le devoir deveiller il ce que la1

foi et les meurs (le la jeunesse Chrétienne soient sauvegardées dansi
le écoes, et q i ces biens précieux nt'y soient point exposés au dan-
ger dea se perdre.

Et comme il ne saurait y avoir (le droit contre le droit, l'Etat tic
pIeut jamais entraver Ilautoriîté de t' Eglise, quand il s'agt de la foi
et desi meurs. Pour cet objet, laglise doit avoir entrée dans les éco.
les, non par simple tolérance. mais cin vertu de sa nission divile : les
lois civiles cen cette Mntière îne créent piointdes droits nouveaux il l.
ghise, .mais ne fonit que reconnaître et constater ceux qu'elle tient de
son divim Fondateur. Se contenter do noins que celia, serait faiblesse
et trahison.

Voilà pourquoiune des plus pernîicieuseserreuîrsde notre siele, est
celle qui lprétend soumettre téducation de la jeuniesse il la direction
exclusire de Etat, de telle manière que ghse n'y ait pluts d'autori.
té folur sauvegarder lia foi et les nmuîrs de ses enfants. On veut des
écoles sans Dieu et sans religion, comme on veut un Etat sanls Dieu
et sans relion. C'est lit ce qu'a condamuuné P'ic IX, dans les 45 et
17e propositions dlu S!llabus,

Mis, partis de lit coddamation de ces propositions, pour refuser A
l' Ett toute intervention dans l'instruction littéraire et scientitiplîe dle
lit jeullesse, en tant que li fin légitime de la société et le bien comunun
le deiandent ;poir stigmiatiser, comine usurpatiol sacrilége, toute loi
civile concernant l'ducation de la jeunesse ; pour dire enfin gie, par
sa constituiîon divine, doEglise dit avoir seule la direction positive des
écoles, mémîe nci ce qui coicernle les lettres et les scieces ituirclles,
ce serit méconnaitre lit foi la logique et l'enseignement des doc'
teurs les plus auitorisés.

Je n'exnniine pas ici la quiestion le suvoir si noDs lois d'êducaitioi
sont aussi parfaites qu'elles pourraient Ptre, iii si elles sont stricte.
n•ut conformes aux priucipes queie 'viens d'xposer. Sur ce dernier

point, d'accord avec quelqes.uns mles vnérables su'Iragants, j ai
voulu avoir l'opinion d'un savant Canoniste Itomain, Monseign uir lu
Anîgels, honorê de la confianco de pluiu5r congrégaions de Cardi.
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,,aux et de celle du Souverain P ontife hui-nme, qui lui a contié dec(eîeonione, cölatig si n«<a i
Chaires dans l'Université liomiaie etans son Sniiiire diocésain. tin crpori C/risti, rirei mises

Iour cet effet, uoS lui avons remis entre les mains le îet I nlel ie '< Pour que les pr tres puinent s
l dernière loi ldlueatin aee une iérie d'arties p bhè one bit Saint inard lu'ils ne dfédaitu

cette mêmme loi <lais uile feuille de QubCc. V <uruvî eîii A nqi dedrit." Qu'ils obéissniît
Ni réponse, A e teuil de liiuelle je n JuiS mle not dont t es, l Soinnis : qu'ils lui rendenit toujoui

eincore plus haute, plu<41 u'qu elle éulme d ulnte com nliti iot l r<iîis et la défé.rence néecessire
cOnsIjîos ge e avants appelé (le divrs pays. 'l f.îgn' <;îils e'xécuteint pronliptemn

ý'til pourrez remarquer, dans i rt di " rei < - de x< l nt c t nil c îiniande, d telle
que I*auteur dit de la prudnleuc avee laquelle loivent t omii uit ion, ur l<e leîrfait aîccord
membres du elergé, quand il s'agit de ri.eliiuer leja tdruitS de ar Vui<îîî de leuis eîiirîs avec Il
l'Eglise. Leur devoir est d' appuyer et de s'eîucon'r lü i q p leturs torces à l'U.re dii iiiistér
ont mission et autorité pour cet a, et q<ui son lus à pil rî- dej ' sus.Christ (l)Dcret du '2 concile
de la gravité du mat, des inoyese à prendre >ur y imar et f ttté des ter art. X
temps le plus opportunl pour le faire. it agisnisîiî nuinnIinti un ris. IUtcevez, Moeisnur le curé, 1 assuî
que de compromettre gravement la sain te cause q' )11 veut fair., ceeilngit.
trioipier. on risqiuo aussiekine filis de s- tr r iii emnt radIctiii C

'ouverte avec sei supérieurs, comme il est arrivé pour l's s sor.
aIs, dont Ygauteur de certaines ormso ilveîiildne lsbli
tion tandis qeile Péres du premier Concile de bec delarréit Cireul ire ais clerg
qu'ils %ont faire tous leurs eiforts pous en obtenir l't.abliisieit (.rassalsa ele

les pri. ailleet saagemeu disent-i ut sc Iaol m' rarieem Meisieurs et clhers Colttlborateurs
(rulgoi dictamiii nnormule) art umitros saitt docrbei< i c. eome ori- A milieu de retrttf les 1îolénbus~~~~A muforando oblneamu (X )crcbus iuîfirîd <î . J)ecrec. danS plusieurs di noh<s jourinaux cilie

, Et d'abord nous nous eltorceronis d'obtenir une école ridératr-eiitn cler,é, avec ui.< fouable diser
« (Vulgairemiîlent appelée ëole ntornale) pour forier ds i:litres qui disctions, siivent pasium ées et

soient u îus de lta saie doctrine et reconîiadatka par leurs bun teiemet d-licates, et doint tisoti
les itmeurs (XV Décret des écoles mixtes>." sée et la sollicitude des Eréquex cha
Pour vous donner uin exemîple te la rés4erve extrimie avec laquelle 1pirius Sanctu msit Episcopos

procèdent les Evèqies ut le Sainot-Siègdans les w.-stiolts ei délica- es questions. eelle <fui a vt ar
les dles raqiorts de 'Eglisevec 1Etat je puis vou, citer ce qui a été peut-étre, et qu deande pou rtiit,

fait au sujet d'un décret <le gloire dernier Conile Provincial coi- îuis de niu 'dération et de prudenie,
cernant certais articles di Code Civili s.Cända. qui paraiseenit de crois dtoitne reiplir ii devoirs
n'être pas assez Ci hiarnonîie avec les lois et les droîi< doF liso, service, en vous communiquant Uav
Croyint ne pouvoir s'entourer de trop de lîiniérii eur unie utière thiologiens .t canonistes de Bome
aussi graive les E. es de la Provinc. réunis <a Rllie, ont conîsilté La preinere rejponse vient rite
le svalt catoriste rotain dont faxi fait nieitioli plha lait. Voits sulttetr de plusieurs Cutigregations
trouverecirs, n troisième lieu, le prémIlu ale d,' <'< nsultationî tout autorité, et i avait sous les

«o il faiit si 'o htéloge de 'eieinble de notre Cede Cis que V on vere u il pit a ord tes priti
a voulu faire conîsiIdérer conme anti-.catholi n itn oulilé e plication A notre état <le choses.
les codnificneurs m vertu de lit f (cli.l des Statuîtsiefndus), Vous niirerez avec iloi, Messie

n'avaient <autre mission que dle reetncilir et de mettre ce iordre nos se et la discrétion qui brillent dîist
vieilles lois frnçaises in régnées ci général de l'aprit catholique
mais ion de composer titi droit nouveau. Ifs avaient .inis doute la hl.

berté de suggererlesi aiendements quuils croyaientia prolpos 'fy fiire re n
introdire, mais, par la même lui, les Jugs de la Cour du me de
la Rteine et de fla, Cour Supérieure pouvaient seuls étte colisultés sur : eu leclesi-é quond ii striie-
leur travail ; et encore fallait-il qti'ils fussent invités par le gotuverne- toinei es divilin suit inîssioiie in<
tient A émettre leurs avis. Quant aux ivèquies, lii loi précité, qu'on d obusceisistit: 1.)octriiaim -e

y fassie bien attentioi, In letr dountîit pas te sléntie privilége, et il iigioslm trader i a riina instrie-
ne leur a L'îé lieuo plus, ni olert iii accoî dé. A reste, M gr. de Au ge ti>ne nsqîe ad climen theologie
lhs, tout en faiisaîint la part de l'éloge, n'a pas inanqué dle signaler seiientie ad Ecclesiiun exclusire
dans notre code certains défiauts lni n'aainl'ailleitri pas échapié A ptrthiet ; quod uitinus Episcops
Ilexanmen des P'éres de notre dernier Concile. Soe opiinion et le tex ))ocesis Eranyclista sive per
te entier dit code ont été soumis laI S. C. de la Propagnd, qui siS subtiiulos prastat, vel aii.
avait le prendre une décisioni, fera exntminer lu tout A loisir. iu uta ab eo recepai doetrinn. 2. Quod
tendant te jugeiIent tinlit dii Sainit-Siè , tes ques gardent et gar pertint autei id ili scientiis
deront le silcice sur le code et sur ses Übfnts, QU il v a loiî le cette Elesia invigilat, tie errores
réserve et de cette prudence à lea pré cipitationu avec liquelle' ci îî Ia vré sp argantur vl circa nefigiotteit
quelque fois li publicité ses remarques et ses critique sauts les vel circa moraltiatem. Ieliqtum
avoir mAries 1 sanitst avois pris cotseil dle ses sutérieurm, et sans avoir pertiiet test Sîîîtatun, et quanid-
issez app>oluli les principes de li véritable science u <1tle etiaim id] privatos Cain intino-

D'après ltit e u j vieiis <le t îoîir s v qnctire i t mo sieur, que ri vel maîjori t Stat<i depeilentiai
ersonnle, atcu prêtre surtotit, tic devrait se lancer nts de scibla prout fort coisueîudo et praxis

bIcs ptoltupiques, sanits s'être préidablement autorisé de liappro!bion rationiabilis locorttt.
de 'Orlinaire. Vous ne devrez lotie pas trouver 11t:1tauvis que je
ratelle A tous ce ue <dit à ce suet L 10e rîgle Te t îlex, et que
je leur reoinintitutde strictéîmteiut ile s'y confonier.

Nous vivons dans titu temp s où le clergé a besoin pliis que j:inais
<le se tenir t'Ini i ses chefs, et d évitel' soigueuseiieit de doimer prise ii iioternîis ordinatioîibus
aux ennenis le ha religion. C'est le consgeil que je crois devoir dlois- civilis Status duo pnecipue muitfa
lier A tous mes chers coop>nicuura îîs le tiinistère sacré, et leur occurrit : I o lletio imstructi<-
niettîat Iotts les yeux ces paroles raves l' le tios coele ler its comtunu eivili por scholas
viueinux : qu sitau ai ieluiitet oc

Ut secirj)tra essiut re ail cs u st; . <rues stionin intlerioi fir ruetoec
tj>sj cui <bcu on indignentur, jpiscopo pitur suo obediatil, est gravissintniail îinltî îropter

Cique suljacan/ ' mpsi rtcrentiatm proniissanut deb ti obsequi<inu, ericuluiii si vesiotis. 2 Nt
seiper ubique et ni oenibaus proeslent. Quli) .ptidi retas .fugiat ; reliiquituir plenn Bîiscopis ;vigi

qnit juid uuuut ntmpto tci ulacri apimo fideliser exsequatur ia ant il Si a", textibus examntm
i ol Ies, Iunlii subjectioic, auuuuleajuc untnmrtuin cinetg piscopso lis sive iu personis instructiom

er in o u cri i de
uiiter impendant.
Aremllent commander aux autre4,

nenit pis dese sonlmettreeu:e aussi,
done à leur EvéfIie et lui soient
rs en tout et pri tout le respeet

. Qu'ils fuient tout ce quil dé.
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rance de eaoi ben sincère atta
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é di d loc'<e die St-
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iques qui wit paru derniòreneiît
nadiens, j'ai bflei Diîeu de ce que
etion, s'est tenilu l'écart de ces
exagées, sur des iultstions Q-
ion devrait étre re ilirarcment lais-

rg?s de conviduire E glise de Dieu:
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pour être traitée avec fruit, le

est celle de P'lsitruction Publique.
et ci ième temps vous rendre un
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sur ce sujet.
Docteur PhililIpe <le Angelis, cot-

Roamniines, dont Vopinion fait yar.
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Il Le droit de VEAise relative
îiîeit A fiinstructioni dîaprés sa
n ission divinle, consiste en deux

choses 1. Il appartient exclust.
reuent à l'E.Jglise de donnler jet

doctrine religieuse ldepuis la pre.
mioère instruction jusi'au somle
met <le lia science tléologiue

cette fonction l'évêque, Erang.
liâte dii tCac 'exerce soit
par lui.mêie, sOit pir ses sb.
saituts, ou d'autres la remplissent
eni recevant de lui li doctrine. 2.
Pour ce qni regarde les autres

sciences, Egli e veille A ce qu'il
nte se répatnle pas Terreurs, soit

ni sujet de la religion, soit an
sujet de la moralité. Lres te

rtiertt AM etat, et qu quens
siisi es p Ijarticliliers avec plus

on .moins de dependanc e tat,
s"ivant la Coutume et lia prtiue

rannuanm ( tes (leu\.
Dan<s les dispositions inotfentes

de 'l Etat civil, il Y a surtout <lux
nots qui fe rencontrent I. Le

systèli de d l>«stîiction eomu*
ne des citoyens an m eoyeu 'éc -
les <u'on nppclle n cela
surtou t dans ' Ipricaire
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danger <le perversion. nu

l Rse u,- évêques soit pour,
lasaîe( les textes (des ouvra-
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nI.eoit.,le mrores lidlei vol
Iîionalittti coîîtrarii desîiiliiîîn
tur.

48 Iropositîî ttein lxlîgo
tii cîîuîîIlon.sil Inîft'riors vidi't îîr
.4eIîois riins1< exeli Iltro. Sî'd v il
detuuîî est, an lit frCto Epicopi

<îîuîiaîîo:îîîîserviitllert:ît"ii
'iii lextiiii it ruaiie t

trectit)iieîît sehsolaruîzi *. puries
eîiiis %'er1ta duni% r. videon.
tur, sued in nîpplicatioîw aliter se

hAt si il Ificlo he lexrio
nii CîîîhîuoleL ii totuinî lion couvé.
àlt, Correclin ab episeopis peleil.
daî est. Nunîuîî "0r illolaîtur

i l lores î 1îiit'iiifeii etl
ro fitt sii*e f ~îlii ohiic, ii
ve quod pIns ustiîeiltn
tuu qllua. id vriî'i jearhc
et dehlitai stîbjectionie regiliij
toîbat, tuili quizi ex tiililili ci1%.
1noriljîî ettletîîs fi-lices ilntî n,îaî
lIauiti 8111t.

"Quail ilerInd iti dctr 1le 1:uIt
~ro imtnîîtioîîe ilnipoîita supler

unse ueasticieî, porinal. troc
n11 est, pieriti t (lit î 1oaî hola se.

îîuînrrquai ntd iistriictio.
11m cc uLlîiîî exclusilve or-

ù1nanîtuîr.ý Verîîîn c'ciesi hIe dle
zeiiiîtrils îmnesentirînillOi>S

potin~ qers, qIusmvt flîuin
'Sîîînitîo iliulie-s oàtelidit.'

ges) s'oit piour les personnes lire- ilI
ltcn 'rito itpou empêicche'r lat

prop1agaitioni d'erreuirs ctittrei*tris
iXli Jet1 oi ritii iiîtrirs. si
~Or Ili loi (IlîlusCait ri

les C'eiî ,ii ts M usi il ni
flint. voiur si île Aiit les vqî's î

Un C'ptoîtomplèe lilrtil( il
etli i lirlvelîoiîl des éeoies ulus
d'aie fiin, ( il t.'tlet.I lii lttrVe laii

loi sembtle utn peu1 dîmre, ins
dalla 1*itpient ioli, il t'a est aistre-

convient pa euit otit, à A ei
gtinctoiuces trx vl

lit t eill juîtt applou
V'îr t(-. clauttrs gItît fait uion-
dre lçiîzÇrg iniférieur, soit dlans
lest feulilles 1 'dl 1 i tt Ci, ce ui
aqt pts e'tctîre dtnutla chaiîre;
tant pitreqhle ceili troutble li ré-
giu de l'ordre lîiénýarçliIquct et dit
ta Subordinîation 1 rcqtuýe1 qîue
îîuîrce~ (Ile (10eihtaut~ciîutr

1 1Oiît Jamîais produit d1ituîvum

<I li qtuanît A ce que dit lai
loi de lit taxe prélevée litur 1' us.
tniictiel< sur les biens eec1é.iqzînti.
'qies, (Letué<.t dIL lisei est iîîtr-
mial, sutout cil Ce qu coiiternot
les biens liés s.tiiîîire.s qîi sont

lion cis:îîie Mais, Aî notre
é-poque sturtot, 'ngls aPris
l' tilu iîîîde de gairder le sitle tisr
Ce suije t, ,pluîtôt (lue dét formutler
îles pliainites tîtîit le(.xi-ére>tce at
délîoîîitré la comîplète iulié'

Ir. X01,c (le la coîu miî .î-lesir îuî,1

'' - No 'uî neari debet juis lio- î 1. On rie, doit litas ier nu
tCttatis tiiee pvwitco îuslitu- pODuvoir liite le ilroit de purvoir
tioîîi in littérîs le scieîîtîis titd à 'îsnuci daiis les lettres et
Muia lugitiîntuî in iîn, let ii o- 'les scienîces utoln littIeindîre si% fin
liîiîî suociale, îtc îînoiîidiî lcgari K...itiliiueL et le Iîi dle lit sueiôilé,
jlusil d uct iei elol nui, ilia fil îîû lep uvi doitîî pas
quilahîuil legiîinuîîis ille fJii pte- "droit du diriger les écoles, eîîlau-

tulîît. tîtlti que IL dlemîande ettte lin lé
ý,gitiîîîe.

i2. Asseni gloîî (ILebet potesýtu. *'2. Oni lit doit puts attribuîer
h t lsittce <eî ex ilivia ai l~~'~ elêio tie, écriture

e ouitittîtiouie colusicqtîens ailetori- tlécOuliîît nie sa comm5i titsîî dii-
titï ail jsO.irouî(?) tlireetioiiîn lié, I 'îîîîtoritC' de dnciîjîik
sciiolmînî, qîuitcîîus iîî i is lit tene '<e coeo tarit qtu'uon y tîîsoi.
et sceitie liaîtîriies tnmîdultîîtr. gîelsltrset les scic 9tilt a-

I3. seîl Vinýdicari téett Ecle. le Matis il frant u'éeîtînum lr n
site liticîoniluis 'îdti îtitti t'iEgIite V'îitoritùé îl dirigeri les

8elîolîrîîni, , ctuiiîii i lise fintis écoles1 atanit qIlle le dlemaunde la
relsu oaîtuîîî, îtîieqae issenir fin uîlnèi le 1' Emise, et paîr Cori-douit jîîs et oltiiî Itrosti t'ieîidi s8éulit, ,on, dtoit lîti revenîdique1r

Mi et clînisîiîiiis iiîa>nilsusý jiiveî- le droit et lie îevoiir dé veilier à
rtltis calliolicie, hiocutm p c- l 'oi et aux îîîoeîrs lrtd îiu

vendi, lt lîrcîjosa Illco bimîî jîer ' de )li jeîîîilcss cathlîliie, et lin

*(1) N0119 îi'îîl-ens rienl 'I CrJiiIlrln ici, î)iisqîîe dîtuis le conlseil (10 l'ilis-
itiîcii pubhliquo e orovenî dus £'výqjis des lirètreg et dle. l;ifiqie!î-
tuil duiitîillcîîr esprit.

i'Ctfttiit ion 11(111 tîîtlti StIpivnioI

tutîl e u. 2îi,'îîu p'r Mie C-111-
mil est, ,'xîrciîiîttt Itttius jtri' in

pl'iin ioiîme il div ,ŽrOs tt'nîîiltîî
ecCtssriu i',n.e'eii '$Iî

lit mêm~îe di'cinpèc'ler qtît ces Iîie
clû~Iîti.\10 x I VoiromlI4 par

it i î t ýîîd sîciî,
" .(e di it de~ V' lClise, coii

,Si4Vilýt'il ii O lie, mi .tenid 11M iiit>iii'

i(voeîlm i,~î',r'. 11 ro.ilv. il
esqt cuizr quîe de,~'uiM iii'te
drotit douit îCîs:reîu, Vii i,'r

qiiiîit<u'il àîîîlîîe. doi tir'

L'(le .11,i .i Ilîis-tXîuîoîlîle

1 . ('tîdî*' Civilis calauti',sis nonr I. Le* ci 'de c'iv il cauuiîd'ieî io
ebtit il hi5  îtitrtsî 1 ij'uîi dl i ' eoîlîarJ. A cos et "i '

L alihi i etiîtqui Netl'orieo' vii 4 ' 1iie leVl'îî et ail'
Il etîîî jimiltuti stînt, iîîio tt'iî ex. I-tirs, lsiîi i ouittiut, ou itié'
Criîrtît It niii siijuiil,'u it pies jue wrimtl nit le Code~

li ttnil £ its tÀvtjîiua* î'vitî S i Nîî 1îîlî.'
odticitiîts, it-hioti fotr îitainî , Il tdl'ei t'. en éfcie, cnltt 'u

tl'ert pltrIn'ý Civ-et. îrrl'u.'4. Nu- le eloqs e ecs cimds lt' lat Viv,
lis ex îuieillovatis colikilus uin lisitton iîuoi'r:îe, îsrC'm lte <t,
eîîilt et toi iuitlus neverettîr formé mneilleuîre, et C'titi' li;

n!Iigioîîtý rlliiliohýNt etîctrîîilmli ' er.'ur. .'îutiî le,, Icodis ci'deâ.
ut pna.'tiiii, eut îite pr.î'stît sui 1nî-mtiînlls tie Cloiwervc, Ii
'raetit iii iîs articult, quii mêmîî'e rSlt.ilat dtîtrivîte t

%-Cl Eccese ttîu, Vficis ti- lit praiquetî o lit religiont emtîoli-
tîtt réhigiosuai ol îî nliîtîiiî,îî que aumtant fiile it fit çî,t Code eli.

reieýiuiît.k' lt u nun 111i'erîin îligiei, stirtonitdans lks - itl'
L'xCiîplmii, iti iioîî:îiî rxincslt'r' qtui Ccerntent s 'it l'c'tet ti V'E-
tr r0tIicibius i epiiiîtur veirlm :ie 9a lisu, 'soit les, inlstitutls ireligieu x,

fiub"tlriii itit4e.1ltrt. 1i W? Il c soit le mlariage'. 1t poutr ni'en ail.
cuill : 1 1 prtelr qlu'un dxip<, ians leu*

44 ceedn auîcun &.4 folie. qu'A~ dlsi dsiolre lirmî'tm#
Il limsinaîires ltiisi auttorises tie leï paroles Iitti se trtouvenut dîutii

" en étro Coîînraint à eéi'.lrtir uni ,iliîîéi die VîîlrtteI 129 <'
"t uin illriige contre léeuuel il ci î itiýrles - (1e, a. -

(ix isiti ijiielqiiC eiiiCcttîtî cide$ foncîtionnailir.' 4 inisi Autoý
« ii)r S s docttitiit et t.royanit isés ,lie eût lire L itrîoî

ce l s e gioi et lit dl iscipli ne létirer titi mairiatge iLtintirt I.iiite
"de- l' Il1ghise A Ilînqielue il ltplar. il eùxiste îqulqîue eiiiupû -ieiiî'ilt

~ Lieut.''d'îîprès lca doctrines et croyanîces
de mat rel igiomn et la' dimiiclliiît de0

artii es iei ltîel il appaîlrtienit.
2. talo lîijus thi44uir1. tz et 2. 1Am raisoni (le cette tlispamritô
quiîlîodlernî illi codices,1 îînti- est (tire ces coties nio 1n15e .

uî.s. lega bumi spnedsg, <jîiti coricor- lîriint le's lois litncieligie. ('tîî con.'
tlin inter Ecciemiwîl et stîîttii servaîienit la coîîeordu ei. t l' E-
sce.'iubîntî , ii u iieîîpî glise et l'élmîî, prnoposèrenit jeuîx
h i roposîient dui VQt sîtîriti 1Ittulilties u iti nouveu troit civil.

îîîî îtiereîtiu irer% rel igiolieil, me haismîit eoiiiqire plm au espbrit,
i-el G(t otrt cluu atito om dîi wéec tnvers ý l,. reli'
lin. ý H Contraî ieno cotiex cii- gioli, oui dis luiîiiie contrel'"it

Serv'al noir Inutlis ilititzit:s et ili- lit contrauire, eoiiserî' les loi5.
ls.popiîli illi îlcfîur ll'îtiiis t6ieiiîîes dii paysp sînsý fatir,
P luutI ileîîi1tis pimas hlie ruiti- beîîîcoîî i de elîneîiî ts,

lieni ut ioîiuis, codex ,etilliolime iiolitrs lbeaucoup~ Idte déférenice
eiq, itîsi qtîii i reeIpieit loi poî hurlî les usagýeî li petuplé. lPar

mli ÎtlV ie lOu< Aîu estL ie- Conîséuent, atvec dlu léC illoîîu
tuîîilsrgoîs oîlt dificîttiosîi, il ioiîrali t 'tre ('<Iii

senié commlue li nit code dýil'ill
intioii eîtlîtuiiqie, si et ,n'est

r qu'il colîcerntil »entit (uulle 'reli-
gfion iie l eu (îti, est la1 ctttîdî'

.1. Itop tîiîîliil elogiumîii ilti~î- 3. Cet liog t o'., lnîLitiut» PIlis
pvi]it iluin la im15uou, teiiiutîr et' îiilIiît (j1 î0 i110114ne tic -ti

quwe verc un ieîi'lmtîîtlî siqîciiiiîtt. certaîines ces mV'îqui restenit vu ni-
tnueutiti orriger.

d''lserîe texte climolîiqule ilin
1' U 1 1iversitéý roîîîiiîie.
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Quarantième Conférence des Instituteurs de la Circons-
cription de l'Ecole Normale Laval, Séance du

28 Mai 1870.
PRéSENTS: L'Honorable P. J. O. Chauveau, Ministre de l'Instruc-

tion Publique ; le Révd. M. F. A. Chandonnet, D.D., Principal de
l'Ecolo Normale Laval; M. l'abbé L. A. Déziel, F. E. Juneau, L.
F. Béland, Ed. Carrier, Eers., inspecteurs d'écoles; MM. Ls. Le-
febvre président, F. X. Toussaint, N. Lacasse, J. B. Cloutier, D.
McSweeney, Norbert Thibault, F. X. Gilbert, M. W. O'Ryan, Frs.
Fortin, G. Labonté, Ls. Tardif, Et. Gauvin, I. F. Letellier, D.
Potvin, Thomas Deschênes, B. Pelletier, Frs. Simard, A. Esnouf,
H. Rousseau, E. Bouchard, Frs. Turgeon, Z. Lapierre. J. Cloutier,
Wilfrid Fortin, Onésime Thibault, J. Létourneau, et MM. les Elèves-
Maîtres de l'Ecole Normale.

Le procès-verbal des délibérations de la dernière séance fut lu et
adopté.

M. le professeur J. B. Cloutier, de l'Ecole Normale Laval, fit une
intéressante dissertation sur cette partie de la Botanique: " La ger-
mination et la croissance des plantes." Pendant près d'une heure,
il sut intéresser vivement son auditoire par des explications claires et
concises et de savantes démonstrations.

Le sujet: " Les caisses d'économie en faveur des instituteurs'" fut
discuté par M. le professeur F. X. Toussaint et MM. les inspecteurs
Béland et Juneau.

L'Hon. Ministre de l'Instruction Publique parla ensuite sur le
même sujet et traita aussi plusieurs questions de la plus haute impor-
tance pour les instituteurs.

Les débats sur le sujet en question peuvent se résumer comme suit:
La modicité des salaires qui sont généralement accordés aux insti-

tuteurs ne leur permettant guère de faire des épargnes pour leurs
vieux jours, cette caisse d'économie est pour eux d'une indispensable
nécessité.

Pourelue cette caisse fût une sécurité pour les instituteurs qui y
contribuent, il faudrait qu'ils pussent compter, dans les temps d'in
firmités ou de vieillesse, sur un secours d'au mroins $4.00 pour chaque
année passée dans l'enseignement.

Pour atteindre ce but, il faudrait, outre le fonds voté par la Légis-
lature et qui a été heureusement augmenté cette année, que tous les
instituteurs et les institutrices contribuassent à cette caisse.

Que la somme annuelle de $4.00 payée à ce fonds de pension par
chaque instituteur peut être considérée comme une œuvre de charité
et de haute philanthropie, étant destinée à soulager des confrères
malheureux dans le cas où le déposant n'en retirerait pas lui-même
un profit immédiat.

Que cette caisse est de plus un excellent placement, les dépôts en
entier avec l'intérêt composé devant être remis à la famille du dépo-
sant dans le cas de décès sans avoir reçu aucun secours de ce fonds.

Qu'il est en conséquence du devoir de chaque instituteur et de
chaque institutrice de contribuer à ce fonds et d'engager les autres à
en faire autant.

Le deuxième sujet de discussion: " L'inspection des écoles a-t-elle
été utile ? " fut traité par M. le professeur N. Lacasse et M. l'inspec-
teur L. F. Béland.

RéSUMi DE LA DiSCUSSION.

Le but de l'inspection des écoles par des personnes nommées par
le gouvernement est de s'assurer si les lois d'éducation et les règle-
ments du Département ou du Conseil de l'Instruction Publique sont
ponctuellement exécutés et de procurer au Ministère de l'Instruction
Publique un état véritable du progrès de chaque école dans le pays.
C'est à-dire,

lo. De voir comment chaque école est tenue, de constater son
avancement, ses progrès, le mode d'enseignement suivi par le maître;

2o. D'examiner dans quel état sont les maisons d'école et leurs
dépendances, surtout sous le rapport de l'hygiène ;

3o. De contrôler les comptes des Secrétaires-Trésoriers, de s'as-
surer si les instituteurs sont fidèlement payés, de diriger les procé-
dures des Commissaires d'écoles en leur donnant les conseils néces-
saires à ce sujet;

4o. D'entendre toutes contestations entre les Commissaires et les
Instituteurs et de redre justice.

Il est reconnu que depuis l'établissement du systême d'inspection
des écoles, les instituteurs demeurent plus longtemps dans la même
localité, les comptes des Secrétaires-trésoriers sont mieux tenus, les
instituteurs payés avec plus de ponctualité, les procédures des Com-
missaires plus régulières.

Donc, l'inspection des écoles a été très utile, et, comme tout nou-
veau systême est toujours susceptible de perfectionnements, nul doute
qu'un progrès immense dans l'instruction publique sera dû à l'inspec-
tion des écoles.

Proposé par M. F. X. Gilbert, secondé par M. F. Deschêne, et
Resolu,-Que cette association offre ses plus sincères remerciments,

à l'Honorable M. P. J. O. Chauveau, Ministre de l'Instruction Publi-
que pour avoir daigné assister à cette conférence, ainsi que pour les
excellents discours qu'il a bien voulu prononcer.

Proposé par M. Frs. Fortin, secondé par M. Ls. Tardif, et
Résolu,-Que cette association présente ses remercîments à L. F.

Béland, Ecr.. inspecteur d'écoles, ainsi qu'à MM. les professeurs J.
B. Cloutier et N. Laeasse pour les discours qu'ils ont prononcés à
cette séance.

M. le professeur F. X. Toussaint présente à l'association un nou-
vel ouvrage intitulé : " Abrégé de Géographie Moderne, à l'usage
des écoles élémentaires."

Proposé par M. G. Labonté, secondé par M. Frs. Simard, et
Résolu,-Que cette association accepte avec plaisir ce nouvel

ouvrage de M. le professeur F. X. Toussaint, et exprime son opinion
que eette nouvelle géographie, par sa concision, sa précision et sa
clarté, unies à la modicité du prix, est propre à combler la lacune qui
a existé jusqu'à ce jour dans cette importante matière d'enseigne-
ment pour nos écoles élémentaires.

A la prochaine conférence, M. J. B. Cloutier continuera son cours
de Botanique, M. Norbert Thibault lira un essai sur les Historiens du
Canada et M. Frs. Simard traitera un sujet qu'il fera connaître plus
tard.

Le sujet suivant sera discuté
" Comment doit-on traiter les instituteurs qui s'offrent au rabais ?"

La séance fut ajournée au dernier samedi d'Août prochain, à neuf
heures du matin.

Louis LErEBvRE,
Président.

J. LiTouRNAu,
Secrétaire.

Loi pour la protection des forêts contre les
incendies.

On lit dans le Constitutionnel des Trois-Rivières:
Des incendies ont déjà éclaté dans les bois et ont causé des torts

considérables. Nous sommes menacés d'un été de sécheresse et la
plus simple prudence nous fait un devoir d'être sur nos gardes, de
prendre toutes les précautions nécessaires. On ne s'imagine pas ce
qu'une allumette jetée négligemment sur le bord de la route peut causer
de dégâts. La loi de la dernière session est pourtant explicite. Nous
croyons utile de la publier pour l'information de nos lecteurs et pour
que les magistrats veillent à son exécution. Voici le texte même
du Statut:

1. Nul, en aucun temps, ne mettra le feu ou ne fera brûler aucune
arbre, arbuste ou autre plante qui sera debout dans une forêt ou à
distance de moins d'un mille d'une forêt.

2 Nul ne mettera le feu ou ne fera brûler aucun tas de bois, de
branchages ou de broussailles, ni aucun arbre, arbuste ou autre
plante qui sera abattu dans la forêt ou à une distance de moins d'un
mille de la forêt, excepté pour les fins de défrichement des terres,
entre le premier jour de septembre et le premier jour de juillet.

3 Nonobstant les dispositions précédentes il sera permis de faire
du feu dans ou près de la forêt pour se chauffer, pour faire cuire des
aliments, ou pour tous besoins de l'homme, ou pour les besoins de
toute industrie, telle que fabrication de goudron, de térébenthine ou
confection de cendre pour la manufacture de la potasse et de la
perlasse, de charbon de bois, pourvu que les obligations et précautions
imposées pas la section suivante soient observées.

4. Toute personne qui fera, entre le quinze mai et le quinze octobre,
du feu dans la forêt ou à une distance de moins d'un demi-mille
d'icelle pour les besoins mentionnés dans la section précédente
devra:

I. Choisir le lieu dans les environs où il y aura le moins de terre
végétale, de bois mort, de branches, broussailles ou feuilles sèches
ou d'arbres résineux:

II. Nettoyer l'endroit où il doit allumer son feu en enlevant toute
terre végétale,tOus bois morts, toutes branches, broussailles et feuilles
sèches sur le sol dans un rayon de vingt-cinq pieds pour les feux faits
pour les besoins de toute industrie ainsi que mentionnés dans la dite
section;

in. Eteindre conplètement le feu avant de quitter l'endroit.
5. Tout contrevenant à cet acte encourra une amende de pas

moins de deux piastres ni de plus de quarante piastres, et en cas de
récidive, de pas moins de dix piastres ni de plus de quatre-vingts
piastres.

Cette amende pourra être recouvrée devant tout juge de paix ayant
juridiction, sur le témoignage de toute personne digne de foi.
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cette stipulationîtnit enfreinte, Pape) nu Gontvernrur-Un ral en Con-
scll serait permis et, au besoin, au Parlenient dt Canada. Cette mesure,
conmmî nu le voit, est très acceptable b ni a-t-elle été acc ptée e ilC-
gués di Nord-Ouest, mais 011 ignor ce qu'en pense Ni eil D'après
certaines ruieuîrs, il se prépareriit à lutter contre le corps d'occupation
entvoyè par le gouvericit'i; daprès d'aures il nmirat atlopt& une poll-
tiquo entièreient passivei attidant les éviieients e t se cit<itant de
fire, il toute occadui, Iv plus grandes oelv le loyrtupè ;ilWa t

colin, lui îrt tett desen tits mlu it teie, et prètendenit qu'il
igttendî punue occasion pour émigrer avec les riches dèlouilles enlIeves

A li Comgunie de la ltlte illuilson. O le sera pas fie mur cet lu illes-
1ion que lorsque les troupes seroit irediues lit centre du îî. et,
dlire vers Il fin le l'été, alori linuî saîruns A iluol nous1ig en teiir. l ,n.
31, A reli dig, meibre îles Commnes pour la Naiivelle-Eco'se, éls iniîit

Lieutenan t-Guiverneur de la notvelle Prov lce

Au tuoelnt de i livasio dei s frotitières S A. ile l irince r : iiir ele
t rouvtîti n n A 3ontrnl oh le régiiient a uIutitI il apprtient tient

garisoli, ce rgiliint fut ti des prier civoys du avant, ut le IPruire
tit titli uî titi mollilt où Il apprit p'ordreu' tItIdépeart. A 'r' ri exî

autiprès ie se. hôtes, le Prinîce se renl inunidîatenieîît à ,i hotel, fiit
écrire des lettres d'excuses liix directeuirs die ditrern'te nuiisonq de
cliarité qu'il devnit viiter le le:ndeniiiit, et e luet gaielliit en rlitgte atvec

Cs autres oficiers di régiliîent. Ce beI exemple IL conltribui' beauc l
lélin et jl' p thoin me des volontaires qui avaient iiig-i Thuntîieint de

servir sous les iines ordres qu'un prince titi sang rovlal Quielbpwis
jours alirès son retour de la fronitière, S A Il. est verîi dai cet:e ville

pour prétenter de nouv-eauix drapeat au ttte régiiment, qui avait gloriei-
scilent isé les siens sur tous les pritcipauiiix cliihlap île itil e, entre
autres A Waterloo et dans l'ide. Ces vieilles reliques ont étu pIlaces
avec grande solennité dans la cathdétrale pîrotestiante dle cetie ville cii
elles îeieureront cone souvenir d'îi i brave régimenLt ie tuu nos c1îon
citoyeins ont tippyis A tetilier. Aprl'iimosaite déémonie ltréSen
tationt dii drapeau. S. i. It fern uie courte promenaule darn. le ba ii
Ileuve, puis teux lontagnes locheuses et s'embariuera peur lAngleterre,
epi1îortinît avec elle les téioignages les lus éviden;ts l l oyîiité dei
Canadiets et le lovenir de nombreuses maifestations dî un re 1îectueuix
attachement personnel

Il est teips le vodr Ce quiS passait chez nos voisin , l'uniîitit qu
neus étions itntiuîjués sur nos fronîticères. Il faut d'abodtr reauitltler que
delis pluiîsieurs ainécs, le gouverneniem t des I*tatîs.Unîis peimet, sil Ii
favorise pas, l'orgntiiyattionî île ces bandes, qui préteident cimqiérii
l'Irlande ert s'ciparunt de .notre lays* Atissi, lors le 1ilvasiol' di
nos froitiUre, on s'était bien glirîlé (o placer dans tit des Etats limîitro.
pIes lt moinire coîmpignîie des troupes des E.tts-Unis, et ce ti't <lui
lorsque les fénies ont été reousès, qu'un a lin apercevoir sur iiIelque
pîoiits Cingîl ou sc tiegin u -îecaiu couuridiui ciwq ou mie eîpqie

ris/lru. Ulien plis auislt nyrêà la défaiie des féunies, e ridden
îles lttts. Unis n lalcé une procliaimation enjoignant aux Citoiyenlne ilri
cllii île ie pii lîrèter nîiaii-l'orte aux fénien, nais d'aider aux troupe
dius l'exécutioii des lois de neutitrtdité. Cette coniuite ineciplieibli
a id-jà provoqué les explications entre le gouverieinent dliigleterr

et ceiii du Uaida, et a remnis llus vivement sur le tapis la iiestiol
coloniale mais n'aniticipois 1 as. Au Alarlemente il n'a té questioi
des troubles du Ciada que pour donner occusion nu lînistre île
Colonies 1anliriller que sd olitique d'économnie et dle rapiel le trouple
n'cn serait aucunîîeîtt changée. Puis naii iptssé il d'autres débats

Nots lie voulons puis dire que les graves questions sur lei tielleî I
Parlemint délibère ctuelleinent ne méritent pas lit ihis grande la
de son attention, \on, nous conipirenons combien est sérimuse la questio
dles droits des tenaticiers en Irlanvde (rüih land bill), combien est grav
le bill pirseité par M. Forster pour changer complètenient le systélnie il
l'instruction publique. ais nu pourrait-om ias, sans il trillentit à se
iniîportartes qiestions délibérer pendant une séance entière sur les rel
tions des colonies iecc lia ière-patrie, lorsqule la situation îles Ireilière
est deveniue ci périllese ', Nous avons ientioiéle bill d'éducation : c
bien I airès miiaints protêts, maintes asseiblées pour et contre, après i
nonitbre igicroyable d'amendements cure luus inicroynbles, il est eico
sur le tap1 is acillctieId, j idien lix rit Celiendilt il Il tile grande Chante d

linsser, car il apporte avec lui unîîe iiouuvcanli portefeuille dont le preiluil
titulaire sera tout probablement >I. Ferster litme.

De l'iitre CAté île lia Maneî, les choses semblent. marcher plus vit
A ieit le peuple français a-t-il donn i l'lMipereur le plus grund tin

page d'attclemîîent personnel et île confiance par sept millions' et ilet
île siirnîgss en faveur tit plèlbiscit que déj\ n annonce île nouî'ei
changements nnistériels occasioiiiés par la retraite de . Ditri, lili
et île 'Talhut. Les remlaits ont té chotisis partui îles miîeinîbr
iîîfliueits du centre guche, ce sont âMl. île orniiininolt, 31ge et IPliclh
et le noieati ministere est coiposé conmme suit Justice, .. Eiîile OU
Vier; Intérieur, 31. Clevilier dii Valîdroie Alhitires lEtrngòres, M.
dne de Giranîiîinot ; leiiianices, l. Ségris ; litstriction Putblique M. Nltg
Travauix ltiblics, M. Plichonl ; Commiîiierce, M4. Louvet ; Lettres, Scienîc

Let lkeiix-A rts, M. Mtrice Riciard ; Présileit tit Coîiseil M. e Paril
erro . Ilig e a t île GeîogAIîI

ihiîison île l'lîîcpretiri SI. le SlitrUelittl Veitillant, Goentie le reinaruerîî

Munîtrl Général dé lJIdMIrlrtion Priuire, M. Mige est le quatilème Mliîis-
tre le dpinstruction Publique lui soit apparui sur la tne depuis le court
espace , lix mois. e intinistre actuel appartient au barremi et est
iepijitté de li première circoiierlitio du Minyde-Dme. 31. .I\*gt Ee voit
enlevé par un dé5cret tout récenît, outre les cultes .qui oît été létaclis
tlut %Iiiiiîtère de l'instruction Publique, toutes les attributions qui ne
rentrent pas *pécia lltent dtins le domaine (le l'ilnstriuctionî Publique, et
rIe vtriuttion i t agrandir l'importance i mhîiitère kn it Arts
Ces t isurémet te grande llimition Ians lei i guoirs dii nouveau
iiiiiiistre ; mais, cummne le fait rellalrquer le journal plus latit citA, il lui
en ireste ecorue ie. pour étre unî des grands bienfaiteurs le son pays
et cela lieut sittire A unlue grande et noble ambition

La France vient justement de perdre urt île ces honnes qui, plus tille
tîous alit, re, oIt droit tiut titre de lbienfiiteiurs de leuiirs pas îu il
ouîît lassé li s11î griînîde partie de leur vie A instruire leurs comnlatriotes
i at ar leurs leuns it par lers écrits, nousn vouilon lutirler le M. Ville-
iain, neerqtz ire perpétuel de 1' Aeîîîlennîie Franiçaise. Nouis avions remis à
e i eiaro notre article iéecrologique sur ce îatit, mais le tempts et

11)114ice nu forcent île nm faire commdtre que les prtcipaux vnements
îl'iiii vie si lie n ru-euimhe. Né à lir:', le Il juin 1 O, Abel Friint;oiï
Villenain futn îiinîi rofesseur suiplWaLt dilt rlIetriîuîe titi .veeL Char-

""iu une u810, cpis .avoir fait de trs-ihllantes tudles d'l A l a
îpeiiioa lul clèbîre lelléitste NI. Pt

t
uclpl au ce -iti- Iyeêe mil.rand

A vant d'e iseigner la litttérature, le jetuine Villemain avaît desirô étudier
le droit, nlua il ie se servit de ses Coiiaisisaices dans cette faiculté qule
pur les ihiiser dans ses ecrits et surtout tians ses critiques. , Quelques
anntîées lîpls atre], lIcolu Norinale était heureuse de le eosèler conme
mîîaitre de coiférences de littérature française et le ver.ilication latine.

En 1812, l'Aeriie Française avait uroposé l'dleq e /ontigne
pour silet ii prix d'éloquente. DIe redoutables concurrentutiententrés
in lice, en tète Iestquîels étaient : Victorien Fabre, Jayi Iliot et Droy. Un
jeule hommie île vingt et tun anlis, qui avait iil rovisé soi uivre un limit
jours, l'eiportaî sur eux tous : ce jeune hon e était M. Villeatin. Deux
ails alrès, le iîî'mae jeune homme était encore cîoi roiiÙu poiur son, /i.coiurs
uir les aîantagqeS et lex uneonrniet de la eri:itîe et son Kl.1oge de Montes-
qieuu. Pendnt ce temps, ses stuccès île pîrîf31eur ne dlveloppaient sur

ille ligne parallle A ses succès id'écrivain, et li Sorbonnuie se s<uviendra
longtemp sans doultle du ces ilscuirs éloiiuents et savants j p1ronîouIn
çaititlu haut les dierentes cluuires d. lilosophie, île littératire et inis-
toire. M. Villeaian fut élu imembre de l'Acadéne Prariaise en 1821 et

il er était le secrétaire perpétuiel dejîlis O18 . En M 82, il fut ciarge
e avec Lacrectelle et Chateaubridumde rédiger la suiIdique A Clarles N

outre le rtablisseet de la Censure, mission qui lii valut li perte île
isa place de traitre des requêtes. En 1 830, il fuit envoyé a la clambre îles
d éliiés par le collége électoral d'Evrux.

En 1lQi nous le trouvons inlilistre dle l'instruction PIibiu1ieet clirgé île
t préparer 1L lui organique de l'enseignernent seconiure. Ceplidillait Sa
. salté l'oblige de reioicer à i vie puliuli cs 184 t, et dleuis lors Il fut
4 surtout coni comme ,littérateur. M. Villeman iutait iir île France et
e granid officier de lut Légion hliîunineur depuis 1832. Les rrauix

e ouvrages de I. Villenmain sont: Talleai de lOuece Clrvtien
i IVe siècle, EtuîdeMsplistire lodernie et Cours île Littérature Française

n L'Anglcterre vient aussi île faire le grandes liertes littéraires et poi-
à tiqiues. Les lettres anglaises pletirent la mîîort d'un dei plus célèbres
s romanciers anglhis et certainement le llus populaire de tos jours, M.

GaIerles Dickens. Voici en pîeu de mots les 1principuaux icidents de la vie
d de cet homme si couinn, Né en 181', Dickens se destint dabord au bar-
' reiq mais utit penchant irrésistible le poussait vers la littteratiire. Aussi

ni s'enipres-t-il de dire alieîî A Thimis et écrivit dans pîluîsieurs revues
e sou le Iseludonllmöe de lo. Attaché pendant quelque tenips a la rédac-
e lio diti .1Iorning Chreniele île Londres, il s'exerça A peindre îles scènes
's le unleuirs prises das les cours d'assises, et laissa nlors deviner ce fin
L- esprit d olservation quti le distinguitit. C'est CI 1836 , que so om com-
sï imeuçîa I devenir célèbre, après lit publication île ses Sketches. Et en

h 
18 37 les liclkwick Paipers le mîirent atu reier rang des écritamn angltis.

il Depluis cette époque, toits ses autres ronians t Oliver T'ust, ïcolaa i-
re kelly, /arin Chzeeriz, V/arlinome and Soi etc, etc., eurent unlle vogue
e extraordhinie et tirent les déices <ui public anglais. Aussi an mort,

er piresque subite, a-t-elle pari Atre u leuil iiatioial ci iigleterre. Les
nivres dle Dickens se recouianîdent suirtout par %une grande pais-

saice d'imgination, unue verve intarissîble et iin style mouvementé llein
i. de vie seulement titi liii ut soNuvent reproclié dI'entreir danis, trop île détails
i et île s'y 'teue:lre tropl longteups Ondoit encore à. M. Dickens: À1

nX Chiidgllis e//t oif iylimnl, la rédactiot île llusieurs revues mensuelles

x et tunt grand ieoibro le lectures iîibliiles qui nutlheireusemen t n'ont

e ps été, lins pensong inises ci volumes umais que tout le Monde a pUu
slire sur tois les jurnaux île not re tems.

Il- Le peul e uglis vient de perdre un le ses ioinluiue8 IOItiqllcs les lilhîs
le distingués, Lord Clarendon qlui a êté longtemps Cimtre dîle Affaires
e; Etrangêres. George Frtilénie Wr'dili rVilliers, Comte îl Clarendonî
es naquit à Londulres ein 1800 et fit ses études A tl'Oxrord. D'abord
i atitelé d'ambassade A Saint letersliourg, puls a nbssaulcir auîgluuis

a prSc qu gouveruent fut chargé d tiégocier le traité tIi cent-
le îuerce. qui, croyonis.viousî existe encore. il go lit renufinqier elu 1831 Luar seL
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conduite ferme et digne aîîprès de la Cour de 3aindrid où il plaida plui des elasues prtlia age et du lit dernière lnortance. prs cela, ch,

tard la cause des noirs et décida I'Esalgne à s'asocier à lia répression de curn se retire s'il le juge I props Ceprendat 1e Directuîr demeure daîî1
la traite L.ord Claretndonu, car 'ei lt lnm sous lequel il est connu, siir- une sale, dans laquelle ceuxt qui (nt le toisir ieuvrt rester, et genrale-

tiut depui 1840, était lin des plus ilertnes soutions du parti ubig et nivet çesvet le plus grn d iuluibie, Pend t luit un qpîrttl lieu eon im rcoirt hii

chaque fois que ce parti vint, au poivoir, oir le .nit occuler les plus Itril. jourainux tiue le Editeurs des feiiillesi el lienues muni ont fait le 1la1.ir

ntes positions. C'est ainsi qu'en ISIO on le trouve Lord Grmil Chn- et Ilhonteuir dui nou4 aireser grattuitent'îît, a uînieur le Directeur

celier pois ord 1ieutenant d'Irlande eri Is g, enfin Ministre des Amiirec fait une instruction re;ligiuse oit 'a t ou ne eture li e pritîn.
Etrangères soir Lord lInstelt et Lord 'almoersitn e, ( Iil'érttsI ilstes gq sou cuIll julepie vers l dix lien rei. unV4.nt it ii ani y fon t de lt cl m

levés oit Il a sui se maintenir, il les a dIC h une gritule latilit", et a en troi erse uir le sujeis on.linirewlwt rb:titus par ina ftrcri sîpja lit
coutlite ferle et digne diat$ les airirei d'Ettat ce liait ti'excluit las en hi i ulletsueieli t jn vivent Jls jelanî' gin d liai ville et l qu'il entendent,

beaucoup (le prudence et elliuannuité, Lord Clareidoltian tt nuetoltur titi puir aiun dires tous les ira. Ilieui îl plus fructuuit quie eus entretiont
Conseil Privé de Sa ljesté et Chevalier de la Jarretière depuis la U. nuiti lotis sont avides du cette ni:iiuiiu ru' agroiie du 'instrire et eîu

seuls qui sont dans la >1ricte ollg.tion île partir, gnent, riis a re
_______ - -~. . . . .ret.

'm mnoit l'avonldiit, pl î4'i; ltsrde tiw prdfeî'Iîirilurs uit 111(îinen as
NOUVELL S ET FAITS D1 IVEI)S1 E dl la Soriêteîl 'Ir î ie j le "'î " , sr Ic x Pi

ident iune confînee recli necepitt dcicies le leur part îi
cos abisenices îtit nî ont té lli4e ,N tit 1 Iiii 'lait utile partit ilaer

uLte dns ui; ' celle jiîrie lnit i tlheorie, le pincipe du
al île ronl' n r b neéientiii le u"etl i, dl ià8 Il a t la 'lat e 11à

cet obes. Toutes lus clismse I' ruîinin'.iitiuent eni ailene île c t notlre din:teuuir
0 u' a EcAt î"RCtelI du S.ir tilt récitdent nun éro îlo.s aoi s a lien voiiuilu kîieu nin'r c deî' plit'e o île bituIm. l '1 n-j-

fait coinnaltro l'ouverture des clancs dl î r sois la directin dl la tion. Masßlonsieur le l'rdrident ne ums tiiruie. pis eni eteutouit
Sociét St. Vincent dec Pisuil le cette ville: nlouis donnons ajmourdhui pirler d'un coli-s de politeu.e, ce cours n'a p las e ntant pomr ilet 1lti.
l'extrait suivant d'un rapport diu P1résidPIent de 1(Iuvre de lEcole du Soir quele lon suîlîîî, de la rue de laî soir<e, lup cet le bonnw, franchie c siîi-
qui constate le succès obtenu par cette icole . cre politesse fiui repose sir les soililîes et clîretiennt qilés lu curlt

Le 3 Décenbre 120, jour annonc, pour nouverture des classe litre dii cirnctre liiécessitent nirn slret deblle imnire, ce m ut
foule comneiacte dl'aîspiiran ta se pressait aux porite : les salles ntî r ménite un homine léger est captalle inis uone vertu solide. Cepenlant les

lies. Si granle était l'assistance que de toute . ncessité il fallait faire usages lausibles du r.oie n'ont lioas in,! pris Tus ls jeuis Ious
un clioix 1500 et davantnge se présentaient. Il fut décidé alue eeux-là al''ortaient iin nouvel étonliienlit àa a Vide l'e lissernent tIl, l'at-

SeulS seraient admis qui il'auraient pis Moins de 18 ains et pas plus de tenltili îles élèves et lýmme de quîebip trnngers ittrés par ce cours de
25 ans, et encore entre ces deux élges ce.us qui fréuentaient les clanss jplite;e. Espiéronî quil prg'duiiraî des fruili.
dii jour étaient exclis. Force fut l un grand nntmubre îe se retirer. ,L:t Les aiutu'îîîages dtune bibliotlhèque sot iniroitestables. 1les livres, si
mesure était sage : il nous en restati aussi granil nombre quei nos cllss peu nutbreux qu'ils soient, quand ils moi bien clitisis, petrittet à la
pouvaient en contenir. Il nous fallut cependant faire confectionrier l jeunesse de s'iistriiire en t it, i'étendre, ses connaisiisances tout ln
touvelles tables et île nouveaux liancs. Le lendeniain, les classes co il- ric érîat (n a donic ,cinieiený 1i t'oiner ce qu'n liourrtlit Cîpîeler tit
mencérent h foictionner réguliérenient. nloyau d illothlque, et (m pai a él e dles d olues u ils ellep

"Nous divisâines les élèves, siuivant leur capacité, en qtatre cattégories. Portent brnus leurs faiîlles ouIr occupler tirs lieeures de loisir. s Luel.
Dans la premiere, qui est celle îles plus avancês, on enseigne lit tenule dic s unerages fu itou-m llts îl)jà sont elui à la nérai eti-
livres et l'giritiiétiqie ci français et en anglis, udictée anglaise a.c sieurs citoyens de li ville,it rlpitoespi1er qu'onî i bel e ernple ne

traduction en fraiçais, co'tversation angltise, quelqtes ntio nsio de géos- nturaljiera t dtre sci 'Tut di'eibr us eont faits tipt les jourî ppr les-
métrie, de genre éîistolaire, etc., enfin les dfl érentes braticlis de Il'd- lrit li rial pour porter sur tiuîîs la puliats it globele sonill e ni't

cation conmerciale. îles doctrines jerveres par la voie des initiviiia livres, des rornnetns, etc.,
Dans la seconde division, le matires sont les inè'ne, inais les des feuilletousti dcs journaux, etc., tant de taatleureux jeunes geis doi

élèves sont moins avanics, et on insiste davantiage sur l'eiiseignernent vent leur perte j de aritrauses lectires, il est done nécessaire île leur delt-
de la langue anglatise. ner lin antidote i ce mîîal, il faut donîc leur procuirer les ilatisirs et les char-î

il La troisième classe est celle de lia lecture françaice et îiîigl:ise, con lites île la lecture, tout en les éloignant îles danger qu'elle peut leur o-
versation aiglaisee, élérnents d'arithmétiqu calligrapllhie, etc. frir. Cette Siuvre de la billiotliijue devra doie griandir. Aussi elle au-

" La quatrième renferme tous its élèves qui ne savent pas oi eavent I ra toute ttre attention.
peine lire ou écrire. l Telle a été l'école dits ses joues ordimuire s tais elle a ci: ses jours

Il Dans ces quatre classes l'enseignement est oral et ne racessite de extraordinaires, ses jours de bonheur que nous somnmes heureux et tin-
livres que ceux de lecture ; dans les 3e et 'le classes, cet eiseigrinet ris de rappeler, Car Ils ont eté utti lulisant enourageuent pour les élèves
n'exige lins nion plus d'études piréparatoires aux classes, condition bien et pour nouis. lîtrinti ces jours fortunés lie Iremier eniltre louis est le 15 dt-
n'ces're eounr nos jeues gens occepés dit matin ait soir, les iais derrie- cemblire t8 Ce soir là, l'école iva't retu'èî ges haits dle tt, la joie ré-

re utn conpîtoir, les autres dans un ntelier out dans tne boutique et qumi gliait dans tous les cretIr et rayonnait sur tus les vi.'igeis Mgr. l'Arche-
n'ont h donner h l'étude d'autre teuunps qpe celui du lit classe, Ces quatre vuéîjCie,lui mnus avait iliissiinunient encouriigés à la inariee de l'uitivre
divisions ont eii clacune leur professeur, et dlisons-le ilnmuilintenieijau- qu'il avait b lniei île tout sonr cenur, voulait encore bénir rios élèves ci p r-
amlis professeurs n'ont nieux renpuli leur tache. Li Providence nlous a gé- s'oiune. Sa Grandeur se rendait docie s mils désirs ci visitant tocs clsss et
nereusemnent servis pendant les leux iais qui viennent de s'écuiler ; tut-si elle ccouragu'a titns lvs par ces ltroles si pleines tu'oth et le bonté
hâtons-nous l'ajouter que li plupart étaient inembres de lui société de <lIe Sa (Graduiilcilr sait toujours trouver tans soit cSaur paternel et qu Vous

Saint Vincent île l'auil et nous ne nous étonnerons ps d'avoir rencoutr vount à lnitei. Monseigneur renmercia les élèves des jarorles de bien'entuue
en eux tout ce qui fait le bon, l'excellent Iîrofesseuir : science, habileté, qui liai furent lressées ninsi qu'auîix niessiutrs qui l'accuinpa îeuit, et
patience, douceurm charit, tout ce quti en un tmt, istrut l'é e en l'nt- témnoigna son plaisir et sr nlieir ih voir unti si grand nombre de jeu-
tachant à son maltre et cl captant son estime et sa conîiaînce. C'Lst un ne$ gens det l ville de Quebteoiettre lu jriy le l'éducation et étre
fait étonnant que parmi ces centaines de jeunes gens réinis dle toits les avides i'instruction. Les bons conseils h nos jenies alunis ne firent pts défaut
quartiers île la ville et pris dans totîtes les conditions, il n'ait patts été en- et ils eut ont onmservé lin précieux souvenir. Sa Grandeur étnit acconjia-tendu tune parole malséante ou te tnurnuire contre les professeurs, encore guée dle Messieurs le grand-vicîire Cazeu, lu curé le St. Itoel, le Sui1 ê-ioins contre le Directeur. Partout et toujours, le respect, la souinlssion rieîîrdu Collége deSaintei Aine dle liîieuirs Messieurs île l'A rclevérché, uti
et la bonne tenue des élèves nous a étonnés. Un fait h l'apîîlîui de cet Séninaire et mde curés île lut cautpagne. C'est le prnier gnd jour deu fi'te
avamce : un soir le Directeur faisait lisse lecture après la classe, cent île lI'EclIe II Soir, ce ne (levait pas ttre le irnier. Le 19 janvier 18G9
élèves environ étlient présents lorsque tottt-'i-cou u aiet itdans le ntoiîs fur'uies loionorés île lavisite île esieurs le Recteuir le l'Uniiver-système d'clairage nous prive de lumitre et tnots laisse dans l'oscuri. sit.-Lun'al, lu directeur et plusieurs tublî'uulres tiP 1etit Séniiinire de Qu-
té complète. 'Nous nous attendions hI quieblle désagréient, h quelquîe ié. live CeMissics visitè%rcut les class eut ié'ltail, et M. le tecteuir, nijr
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c'est assez dire comment les choses furent faites : discours intéressants,l'un sur l'importance de l'étude, au point de vue domestique, social et reli-
cieux; l'autre sur les ouvres prodigieuses enfantées par les faibles ressour-
ses mises à la disposition de la charité de la société de Saint Vincent-de-
Paul, musique ravisante, etc., tout fut au parfait. M. le Recteur nous fit
l'honneur encore de quelques paroles auxquelles nous répondimes de notre
mieux et chacun se retira joyeux ; les uns d'avoir fait des heureux, les au-
tres d'avoir joui ; mais ceux-ci regrettaient d'avoir vu ces instants couler si
promptement. Messieurs les Curés de Notre-Dame et de Saint-Jean de
Québec nous firent aussi l'honneur d'une visite ; chacune de ces visites aproduit ses fruits consolants d'encouragement et de joie. Rien de tel pour
stimuler un jeune homme au bien, que de lui témoigner de l'attention, des
sympathies. Nous sommes vraiment heureux de rencontrer toujours dansnotre clergé, ce zèle du salut des âmes qui vivifie toutes les œuvres qu'il
enfante et même celles qu'il ne fait que toucher. Cette année encore, les
faveurs et les attentions ne nous ont pas fait défaut. Mêmes sympathies
de la part du Clergé ; mais un fait que ne pouvons passer sous silence,c'est le dévouement du Doèteur F.-A.-H. Larue, professeur à la faculté
de Médeci.ne, de l'Université-Laval. Ce Monsieur a daigné donner à nos
élèves une lecture intitulée "l'histoire d'une chandelle," lecture palpitante
de savoir, d'intérêt et d'amusement, sur les phénomènes qui s'opèrent, d'a-
bord dans la croissance d'un brin d'herbe, la nutrition des animaux dont
le brin d'herbe est l'aliment ; puis les métatnorphoses subies par ce brin
d'herbe dans l'animal herbivore avec lequel il s'incorpore ; enfin les matiè-
res graisseuses extraites de l'animal entrant dans la composition d'une
chandelle. la combustion, etc , etc., il y en avait pour les ignorants et me-
me pour les savants. Tous se sont amusés et instruits. Tous étaient con-
tents. Plusieurs mem-res du c!ergé et plasieurs citoyens notables assis-
taient à cette lecture, mais les élèves ne voulurent pas laisser partir M. le
Principal de l'Ecole Normale-Laval, avant qu'il leur eût dit quelques mots
ce qu'il fit avec l'habileté qu'on lui connait. C'était encore une belle soi-rée, un moment de bonheur de plus. Le Séminaire nous a répété l'honneur
de l'an dernier en nous donnant une soirée scientifique, littéraire et musi-
cale et s'est surpassé encore en bonté et attentions pour nous. Ces faitsparlent assez haut d'eux mêmes et n'ont pas besoin de commentaires.

" Il nous a bien fallu établir chaque année, comme temps de vacances
pour nos classes, depuis le jour de l'an jusqu'à l'Epiphanie et aux deux
jours qui précèdent le carême.

" La série des classes se termine dans la première ou seconde semaine
de Mars. Comme notre but est de rendre la jeunesse meilleure, morale-
ment parlant surtout, nous avons cru que, après avoir cherché à ouvrir
et orner leur intelligence, nous devions penser à leur âme d'une manière
immédiate et efficace. Nous crûmes atteindre ce but et même le dépasser
en sollicitant de l'autorité ecclésiastique la faveur d'un triduo d'exercices
pieux, non-seulement pour les élèves, mais pour la Société de Saint Vin-
cent-de-Paul et pour les jeunes gens en général. Nous ne rencontrâmesaucune objection à notre projet ; au contraire, tout nous favorisa admira-
blement. Les bonnes Soeurs de la Charité nous offrirent leur église, voi-
sine de nos classes, pour local de nos réunions pieuses. Monseigneur l'Ar-
chevêque accorda l'indulgence plénière à tous les associés de la Saint
Vincent-de-Paul, à tous les élèves et aux jeunes gens qui feraient les exer-
cices, lesquels ne consistaient qu'en une réunion du soir. Monsieur le
Principal de l'Ecole Normale voulut bien accepter la prédicateon de ce
triduo. La foule avide d'entendre ce prédicateur renommé se pressait
dans la petite église de nos Sœurs. Grande fut l'attention, la piété ; im..
Posante fut l'illumination chaque soir, et pleine d'onction fut cette massede voix d'hommes chantant avec les doux accords- de l'orgue les louangesde Dieu et de sa sainte Mère ; nombreuses et sincères aussi furent les con-versions. Qu'il nous suffise de-signaler le retour à l'Eglise catholiqued'un pauvre malheureux qui suivait depuis longues années la bannièred'un apostat.

" Mgr. l'Archevêque daigna venir nous dire la Sainte Messe le dernier
jour et donner la communion générale. Plus de 700 hommes et de jeu-
nes gens s'approchèrent de la sainte table. Cette, année les mêmes exer-
cices ont eu lieu dans le même local et avec des résultats aussi consolants.C'est notre chapelain lui-même qui nous a prêché ce triduo, et le même
nombre d'hommes et de jeunes gens nous ont édifiés. Mais cette année
notre vénérable Archevêque rendu à Rome pour le Concile du Vatican
'nois a manqué. Cependant ,absent de corps, il était présent d'esprit auMilieu de nous. Une lettre que nous citerons à la fin de ce rapport nousle prouvera.

" Impossible de calculer les heureux résultats de ces classes du soir par-
1i.nos jeunes gens, surtout, lorsqu'elles sont terminées par ces exercices
religieux. C'est un torrent qui emporte le jeune homme au bien. Un grand
nombre persévèrent dans ces bonnes dispositions, et personne mieux que
notre Chapelain ne peut nous en rendre compte, et il ne saurait taire le
bonheur que lui procure ces bons résultats ; voilà pourquoi nous n'avons
PU resister à la tentation de les faire voir en détail, même au risque d'ê-
tre un peu long. Il s'est créé parmi ces jeunes gens un esprit social qui
les unit, les intéresse les uns aux autres : nous serions tenté d'appeler
cet esprit l'apostolat laïque. Plusieurs de ces jeunes gens, revenus au de-voir dans ces jours de dévotion, se font un bonheur aujourd'hui de con-duire eux-mêmes dans; le bon chemin ceux de leurs amis qui, comme eux,
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se sont oubliés. Dieu daigne bénir ces chers jeunes gens et nos faibles ef-
forts pour eux 1 Voilà, M. le président, ce qu'a été l'Ecole du Soir, à sanaissance et pendant ces deux premières années.

-Les commissaires d'Ecoles catholiques ont acheté dernièrement de M
T. F. Miller, à un prix très-modéré et à des conditions très avantageuses,un terrain considérable à la Pointe St. Charles, sur lequel ils ont l'intention
d'ériger incessamment deux grandes maisons d'ecole, dont l'une pour les
garçons et l'autre pour les filles. Le site sur le côté Sud du canal, estadmirablement choisi et très central. La population catholique augmente
considérablement dans cette localité et il faut donner an plus tôt à ses
enfants les plus grandes facilités d'instruction.--Nouveau-Monde.

BULLETIN DES SCIENCES.

-Chemin de Fer de Paris d Pékin.-Une entreprise, qui dépassera en
grandeur celle du chemin de fer du Pacifique, se dresse à l'horizon en
Europe. Nous voulons parler du chemin de fer trans-européen-asiatique.
Les négociants russes, qui se réunissent chaque année, en grand nombreà la foire de Nijni-Novgorod, ont adressé à leur gouvernement une péti-tion demandant que le gouvernement moscovite établisse un chemin de
fer allant de St. Petersbourg en Chine, à travers la Sibérie méridionale.
Ce chemin de fer, s'il est construit dans un laps de temps îelativement
prochain, protégera le commerce russe avec la Chine contre la concur-
rence que le canal de Suez va lui faire, surtout en ce qui concerne le
commerce du thé. Les pétitionnaires font observer, en effet, que les Mar-
chandises peu encombrantes, comme le thé, auront de grands avantages
à passer par le Canal de Suez. Or, depuis lorgtemps, une certaine
quantité de thés de la Chine venait s'emmagasiner à Kiatchta, dans les
entrepôts des négociants russes, qui l'expédiaient par la voie de terre et à
dos de chameaux, de chevaux ou de mulets, en Europe. C'est ce qu'on
appelait les thés de la caravane. Ils étaient assez recherchés, parcequ'on
prétendait qu'ils arrivaient au consommateur dans un état plus sec et
mieux conservés que les thés qui passaient par le cap de Bonne-Espé-
rance, et qui restaient presque trois mois à fond de cale des clippgrs ou
navires à voiles anglais.

Du moment où cette marchandise ponrra prendre la route de Suez, etrester moins longtemps en mer, grâce au canal franco-égyptien, les péti-tionnaires russes pensent que leurs importations directes seront menacées.
C'est pourquoi ils réclament l'établissement d'une voie ferrée entre St.
Petersbourg et la Chine. Le cabinet de St. Petersbourg semble disposé à
se lancer dans cette entreprise ; seulement, il est encore incertain sur la
ligne du tracé à suivre.-Courrier des Etats-Unis.
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